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Présidentielle:

Fin de la campagne et début du silence électoral

Présidentielle:

Communauté algérienne en Allemagne
Le vote se poursuit dans de bonnes conditions à Francfort

Attaf participe à Pékin à la 9e session de la réunion ministérielle 
du Forum sur la coopération sino-africaine

La campagne électorale pour 
l’élection présidentielle du 
7 septembre a pris fin, hier 

mardi, laissant place à une période 
de silence électoral de trois jours, 
lors de laquelle il est interdit aux 
candidats d’exercer toute activité 
électorale.
La campagne qui a débuté le 15 
août dernier, s’est déroulée dans 
de bonnes conditions sur les plans 
organisationnel et sécuritaire grâce 
aux mesures logistiques et aux 
moyens mobilisés par l’Autorité 
nationale indépendante des élections 
(ANIE) pour la réussite de cet 
événement important.
A l’expiration du délai légal de la 
campagne, la période de silence 
électoral s’imposera à tous les 
candidats à partir de mardi à 
minuit jusqu’au jour du scrutin, 
conformément aux dispositions de 
la loi organique relative au régime 
électoral.
La loi stipule que “nul ne peut, par 
quelque moyen et sous quelque 
forme que ce soit, faire campagne en 
dehors de la période prévue”.
Il est interdit, au cours de cette 
période, de “publier ou de diffuser 
des sondages d’opinions et 
d’intentions de vote dans les 72 
heures précédant la date du scrutin 

sur le territoire national et cinq (5) 
jours avant la date du scrutin pour 
la communauté nationale établie à 
l’étranger”.
Pendant vingt jours, les trois 
candidats à l’élection présidentielle, 
à savoir le candidat du Front des 
forces socialistes (FFS), M. Youcef 
Aouchiche, le candidat indépendant, 
M. Abdelmadjid Tebboune et le 
candidat du Mouvement de la société 
pour la paix (MSP), M. Abdelaali 
Hassani Cherif, ont fait campagne 
dans le respect strict des règles 
éthiques de la pratique politique.
La campagne électorale a été 
marquée par une concurrence 
loyale entre les candidats, leurs 

représentants et leurs partisans. Des 
discours réalistes ont été adoptés sur 
la base de programmes électoraux 
promus à travers divers moyens 
de communication à l’instar des 
meetings, des activités de proximité, 
des interventions à travers les 
médias audiovisuels et écrits, outre 
les différents réseaux sociaux.
De leur côté, les médias nationaux ont 
assuré, selon plusieurs observateurs, 
la couverture de la campagne 
électorale avec professionnalisme 
et objectivité, sans parti pris. Aucun 
dépassement n’a été enregistré à ce 
propos par l’ANIE ou l’Autorité 
nationale indépendante de régulation 
de l’audiovisuel.

La campagne électorale a vu une 
interaction populaire augurant 
d’une large participation le jour du 
scrutin dans un nouveau chapitre 
de pratique démocratique soutenue 
par un arsenal juridique interdisant 
tout usage de l’argent sale dans le 
processus électoral, garantissant 
la transparence et l’intégrité du 
processus électoral.
Après un démarrage calme, le 
rythme de la campagne électorale 
s’est accéléré ces derniers jours, 
les candidats cherchant à mettre en 
avant tous leurs atouts ainsi que les 
points forts de leurs programmes 
électoraux.
Sous le slogan “Vision pour demain”, 
le candidat Youssef Aouchiche a 
présenté son programme visant à 
“donner la parole au peuple pour 
choisir ses représentants au sein des 
assemblées élues et à l’impliquer 
dans toutes les décisions cruciales 
du pays”, s’engageant à établir 
“une structure économique basée 
sur l’efficacité et la transparence, 
renforçant le caractère social de 
l’Etat et soutenant les catégories 
vulnérables”.
De son côté, le candidat indépendant 
M. Abdelmadjid Tebboune, et à 
travers son programme électoral 
sous le slogan “Pour une Algérie 

victorieuse”, s’est engagé à 
poursuivre les réalisations et les 
réformes visant à parachever 
l’édification de l’Algérie nouvelle 
à travers un second mandat 
présidentiel “économique par 
excellence” dans le but de construire 
un “Etat moderne à la hauteur des 
aspirations des citoyens”, tout en 
s’engageant à soutenir le pouvoir 
d’achat, à combattre le chômage et à 
renforcer la place des jeunes dans les 
assemblées élues.
Sous le slogan “Opportunité”, 
le candidat Hassani Cherif a 
promis aux Algériens d’”opérer le 
changement” pour construire “un 
pays émergent stable et prospère”, 
s’engageant dans son programme 
électoral à construire “une économie 
sociale basée sur une répartition 
juste de la richesse, en accordant un 
intérêt particulier à l’agriculture, à 
l’industrie et au commerce”.
Les discours des candidats ont 
souligné l’importance de la 
prochaine élection présidentielle 
pour dessiner les contours futurs 
du pays dans un contexte régional 
en mutation, appelant à une large 
participation du peuple algérien à ce 
rendez-vous pour préserver l’unité et 
la stabilité du pays.

Le vote pour la Présidentielle 
du 7 septembre se poursuit, 
mardi, dans la circonscription 

électorale de Francfort (Allemagne) 
dans de “bonnes conditions” avec 
une affluence en hausse au niveau des 
cinq bureaux de vote et un pic attendu 
pour vendredi et samedi, selon le 
consul général d’Algérie à Francfort.
Dans une déclaration à l’APS, M. 
Farid Benoudina a précisé que 
l’affluence des électeurs au niveau 
des bureaux de vote de Francfort, 

Bonn, Stuttgart, Munich et Hanovre, 
au deuxième jour du scrutin, “est en 
constante hausse”, s’attendant à un 
pic vendredi et samedi.
A noter que la circonscription 
électorale de Francfort compte 
11.890 électeurs.
Soulignant que la sensibilisation de la 
communauté algérienne en Allemagne 
à l’importance de l’accomplissement 
du devoir électoral avait commencé 
immédiatement après la convocation 
du corps électoral par le président 

de la République, le consul général 
a précisé que, dans ce cadre, “300 
jeunes ayant atteint l’âge de 18 ans 
ont été contactés directement pour 
être sensibilisés à l’importance de 
l’inscription sur les listes électorales” 
car, a-t-il dit, “beaucoup d’électeurs 
ignorent que l’inscription sur les listes 
électorales n’est pas automatique”.
Il a, à cet égard, fait savoir que 
l’Autorité nationale indépendante 
des élections (ANIE) avait autorisé 
les représentations diplomatiques 

algériennes à l’étranger à permettre 
aux citoyens de déposer leurs 
demandes d’inscription sur les listes 
électorales tout au long de l’année 

en prévision de leur intégration 
lors des révisions périodiques et 
exceptionnelles de ces listes.
Il a, par ailleurs, rappelé que 
les autorités allemandes avaient 
approuvé, pour la première fois, 
l’ouverture de bureaux de vote 
en dehors des représentations 
diplomatiques de l’Algérie.
Une mesure qui facilite l’opération 
pour les électeurs, qui n’ont pas à 
parcourir de longues distances pour 
pouvoir voter, s’est-il réjoui.

Le ministre des Affaires 
étrangères et de la 
Communauté nationale à 

l’étranger, M. Ahmed Attaf, a pris 
part, mardi à Pékin (Chine), à la 9e 
session de la réunion ministérielle 
du Forum sur la coopération 
sino-africaine, coprésidée par les 
ministres des Affaires étrangères 
de la Chine et du Sénégal, indique 
un communiqué du ministère.

Cette réunion “a été consacrée à 
l’évaluation des progrès réalisés 
dans la mise en œuvre de l’agenda 

de partenariat sino-africain, en 
particulier les différentes activités 
de coopération et les programmes 
d’échanges convenus dans 
différents domaines économique, 
social, scientifique et culturel”, 
précise le communiqué.
Selon la même source, cette 
réunion a également permis 
“d’examiner les projets des 
recommandations issues du 

Sommet sino-africain prévu les 5 
et 6 septembre, en particulier le 
projet de la déclaration commune 
et le projet du programme exécutif 
couvrant la période de 2025 à 
2027”.
En marge de cette réunion, M. 
Attaf a eu des entretiens bilatéraux 
avec plusieurs de ses homologues 
africains, notamment les ministres 
des Affaires étrangères de la 

Tunisie, de la Mauritanie, de la 
Libye, du Kenya, de l’Ouganda, 
de la République du Congo, du 
Nigeria, du Bénin, de la Tanzanie, 
de Djibouti, de la Somalie, et de 
la République centrafricaine. Ces 
“rencontres s’inscrivent dans le 
cadre du dialogue régulier et de la 
coordination sur les questions et les 
sujets d’intérêt commun”, conclut 
le communiqué du ministère.
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Voter pour le candidat 
indépendant M. Abdelmadjid 

Tebboune pour soutenir 
la dynamique de développement

Hassani Cherif :
Nous avons mené une 
campagne électorale 

responsable pour un projet 
politique au service 

de l’Algérie

Présidentielle :
Forte affluence des membres 
de la communauté nationale 

établie en Tunisie aux bureaux 
de vote au 2ème jour du scrutin

Le candidat Aouchiche 
s’engage à prendre 

“des mesures importantes” 
pour la relance économique

M. Brahim Merad, directeur 
de campagne du candidat 
indépendant pour la 

présidentielle du 7 septembre, M. 
Abdelmadjid Tebboune, a appelé, lundi 
depuis les wilayas de Souk Ahras et 
Guelma, à voter pour M. Tebboune pour 
soutenir la dynamique de développement 
que connait le pays.
Lors d’un meeting populaire animé à la 
salle de conférences “Miloud Tahri” à 
Souk Ahras, au 19ème jour de la campagne 
électorale, M. Merad a souligné que le 
programme du candidat indépendant, M. 
Abdelmadjid Tebboune, comprend des 
axes portant sur le développement des 
régions rurales, frontalières et reculées du 
pays et l’amélioration des conditions de 
vie des citoyens des localités enclavées.
Il ajouté que voter en force en faveur du 
candidat indépendant, M. Abdelmadjid 
Tebboune, “permettra le parachèvement 
du processus des réalisations entamées 
durant son premier mandat, notamment 
en direction des jeunes qui occupent 
une grande place dans son programme 
électoral”.
A Guelma, M. Merad a soutenu lors 
d’un meeting populaire tenu à la maison 
de jeunes “M’hamedi Youcef”, que 
“l’élection du candidat indépendant, 
M. Abdelmadjid Tebboune, permettra 
de consolider la dynamique de 
développement que connait le pays et de 

placer l’Algérie sur une base solide”.
Il a rappelé à cet effet, que M. Tebboune 
est parvenu durant son premier mandat 
présidentiel à “jeter les fondements 
d’une base solide pour l’Algérie et à 
prendre en charge les insuffisances de 
développement qui étaient enregistrées 
dans beaucoup de régions du pays, tandis 
que les régions reculées et les zones 
d’ombre ont bénéficié de l’ouverture de 
routes et de la mise en service de réseaux 
d’eau potable, d’éclairage public et de 
gaz naturel acheminé aux habitants des 
campagnes et des montagnes”.
Il a indiqué en outre que “le candidat 
indépendant, M. Abdelmadjid Tebboune, 
s’attèlera durant la prochaine étape, s’il 
est réélu, à poursuivre son programme de 
développement équilibré entre les régions 
dont la wilaya de Guelma qui bénéficiera”, 
a-t-il indiqué, “d’un programme spécial”.
Dans les deux wilayas, M. Merad a réitéré 
l’appel à aller en force aux urnes le 7 
septembre et voter en faveur du candidat 
indépendant, M. Abdelmadjid Tebboune.

Le candidat du Mouvement de la société 
pour la paix (MSP) à la Présidentielle 
du 7 septembre, M. Abdelaali Hassani 

Cherif, a affirmé, lundi depuis la wilaya de 
M’Sila, avoir mené une campagne électorale 
responsable pour “jeter les bases d’un projet 
politique au service de l’Algérie”.
Animant un meeting à la salle omnisports 
Salem-Mayouf, au 19e jour de la campagne 
électorale, M. Hassani Cherif a précisé avoir 
mené une “campagne électorale responsable 
pour jeter les bases d’un projet politique 
national modéré et fédérateur au service de 
l’Algérie et des Algériens et à même d’opérer 
des réformes politiques, économiques et 
sociales”.
A cette occasion, le candidat du MSP a 
expliqué les grands axes de son programme 
électoral à travers lequel il entend “servir le 
pays, préserver sa sécurité et sa stabilité et 
réaliser le décollage socioéconomique pour 

une Algérie forte et à la hauteur des enjeux”.
Il a souligné que son programme “vise 
aussi à préserver la dignité des citoyens 
par la promotion des droits et des libertés, 
l’amélioration des services de santé et 
des transports, la création d’emplois et 
l’amélioration du pouvoir d’achat”.
Hassani Cherif s’est, par ailleurs, “engagé 
à lancer des projets agricoles et industriels, 
à encourager l’investissement, à assurer 
l’approvisionnement en eau, à lutter contre le 
chômage et à encourager les jeunes à créer des 
micro-entreprises et des incubateurs à l’aide de 
fonds issus de la finance islamique”.
Il a aussi “promis, en cas de victoire, de revoir 
le découpage administratif, de renforcer le rôle 
des élus et d’ériger les wilayas connaissant 
une dynamique commerciale et industrielle en 
grands pôles économiques”.
Avant le meeting, le candidat du MSP a mené 
des activités de proximité dans plusieurs 
communes de la wilaya de M’Sila, où il a 
échangé avec nombre de citoyens qu’il a 
appelés à voter pour lui le 7 septembre pour 
concrétiser son programme.

Les membres de la communauté 
nationale en Tunisie continuent 
d’affluer fortement aux trois 

centres de vote afin d’exprimer leurs voix 
pour la Présidentielle du 7 septembre.
Dans une déclaration à l’APS, le Consul 
d’Algérie à El-Kef, Mustapha Boudib, a 
mis en avant, mardi au 2e jour du vote, 
la “forte affluence” des membres de la 
communauté nationale aux bureaux de 
vote.
Affirmant que “l’opération se déroule 
dans de bonnes conditions”, le Consul 
a relevé la “forte réactivité des citoyens 
pour l’accomplissement du devoir 
électoral”.
“Nous prévoyons une affluence plus forte 
dans les prochains jours du scrutin qui se 
poursuivra jusqu’au 7 septembre 2024”, 
a-t-il assuré.
De son côté, le délégué de l’Autorité 
nationale indépendante des élections 
(ANIE), Nasreddine Dakhli, a mis 
l’accent sur “l’affluence considérable de 
la communauté nationale en Tunisie aux 
trois centres”, prévoyant “un fort afflux 
aux bureaux de vote après les heures de 
travail”.
Il a, également, a indiqué que la 
communauté “est profondément 
consciente de l’importance de cette 

échéance présidentielle quant au 
renforcement du processus électoral et à 
la consolidation de la démocratie à travers 
une participation populaire massive”.
En Tunisie, près de 16.000 électeurs 
sont répartis sur trois (3) centres de vote 
sis au Consulat général à Tunis (10.134) 
et aux Consulats d’El Kef (3.278) et de 
Gafsa (1.917), outre les bureaux fixes et 
itinérants.
Le corps électoral de la communauté 
nationale à l’étranger compte 865.490 
électeurs (45% de femmes et 55% 
d’hommes), et 15,43% du total du corps 
électoral à l’étranger ont moins de 40 ans, 
selon les statistiques de l’ANIE.
L’ANIE se charge de l’encadrement du 
corps électoral à l’étranger à travers 117 
commissions réparties en 22 dans les pays 
arabes, 18 en France, 30 commissions 
dans le reste des pays européens, 21 dans 
les pays africains et 26 en Asie et en 
Amérique.

Le candidat du parti du Front des forces 
socialistes (FFS) à la présidentielle du 
7 septembre, M. Youcef Aouchiche 

s’est engagé, lundi, à prendre une série de 
mesures “importantes” pour relancer le secteur 
économique, en comptant sur les potentialités 
et les atouts de chaque région du pays.
Invité de l’émission “Forum de la 
présidentielle” à la Radio algérienne, M. 
Aouchiche s’est engagé à prendre “une 
série de mesures pour relancer le secteur 
industriel, à commencer par la création de 
pôles économiques intégrés fondés sur les 
spécificités régionales et les atouts de chaque 
région en vue d’encourager l’initiative locale 
et libérer l’investissement”.          
Il a, en outre, indiqué que son programme 
électoral visait à “développer le secteur 
économique, notamment l’industrie 
manufacturière, ainsi que les secteurs du 
tourisme et de l’agriculture pour réaliser 
l’autosuffisance dans de nombreuses 
filières, en particulier les céréales, à travers 
l’augmentation de la superficie des terres 
mises en valeur”.
Concernant la politique sociale, M. Aouchiche 
a réaffirmé son engagement à “améliorer 
les conditions de vie des citoyens et à 
développer le système social, commençant par 
l’augmentation du salaire national minimum 
garanti (SNMG), l’institution de revenus pour 
les catégories vulnérables, la revalorisation 

des allocations familiales et la mise en place 
d’un système de protection sociale qui soit à la 
hauteur des aspirations des Algériens”.
Il s’est également engagé, s’il est élu à la 
magistrature suprême, à “plafonner les prix, 
à protéger le pouvoir d’achat du citoyen et à 
réhabiliter les classes moyennes”.
Au volet politique, le candidat du FFS a 
promis d’engager “une réforme politique et 
institutionnelle et de consacrer la séparation 
des pouvoirs”, en adoptant le principe de 
“participation populaire, de contrôle et de 
transparence dans la gestion de la chose 
publique”.
Revenant sur le dossier de la politique 
étrangère, M. Aouchiche s’est engagé à 
poursuivre “le soutien aux causes justes dans 
le monde, à leur tête les causes palestinienne 
et sahraouie, et à se tourner vers le continent 
africain qui constitue la profondeur stratégique 
de l’Algérie”.
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Début du vote présidentiel pour la diaspora algérienne :

Près de 900 000 électeurs mobilisés

Présidentielle:

 Poursuite de l’opération de vote des membres 
de la communauté nationale en Turquie

Présidentielle:
Début ce mercredi du vote des bureaux itinérants dans le sud du pays

Le marathon électoral 
pour les élections 
présidentielles 

algériennes commence 
aujourd’hui. L’Autorité 
nationale indépendante des 
élections a ouvert les bureaux de 
vote pour les Algériens résidant 
à l’étranger, en prévision du 
scrutin anticipé du 7 septembre, 
avec un vote qui s’étendra 
jusqu’au samedi prochain, 
impliquant près de 900 000 
électeurs algériens inscrits sur 
les listes électorales à l’étranger.
Un cadre légal rigoureux pour 
encadrer le vote
L’Autorité nationale 
indépendante des élections 
(ANIE) a annoncé que 865 
490 électeurs de la diaspora 
participeront à ce scrutin, qui se 
tiendra de 8h00 à 19h00, heure 
locale, du 2 au 7 septembre 2024.
L’ouverture anticipée des 

bureaux de vote pour les 
Algériens résidant à l’étranger 
a été décidée conformément à 
l’article 132 de l’ordonnance n° 
21-01 du 10 mars 2021, régissant 
le système électoral algérien. 
Cette décision, officialisée par 
un communiqué du 10 août 2024, 
vise à garantir une participation 
optimale des Algériens résidant 
à l’étranger dans cette élection 
présidentielle anticipée.
En tout, les autorités ont mis 
en place 117 bureaux de vote à 
l’étranger, répartis comme suit : 
18 en France, 30 dans les autres 
pays européens, 22 dans les pays 
arabes, 21 en Afrique, et 26 en 
Asie et en Amérique.
Ces bureaux de vote, rattachés 
aux centres de scrutin des 
représentations diplomatiques et 
consulaires algériennes, offrent 
aux électeurs un accès facilité 
pour accomplir leur devoir 

citoyen.
Un déroulement sans encombre
Selon les premiers échos 
rapportés par les consulats, les 
opérations de vote se déroulent 
dans de bonnes conditions. Le 
Consul adjoint du Consulat 
d’Algérie à Pontoise, en 
France, KhiariAbderrahim, a 
déclaré : « Aujourd’hui, nous 
avons commencé l’opération 

électorale, et les premiers retours 
de nos chefs de bureaux à 
travers les 15 bureaux indiquent 
une bonne participation en 
comparaison avec les années 
précédentes. »
De son côté, l’ambassadeur 
d’Algérie en Syrie, Kamel 
Bouchama, a exprimé sa 
satisfaction après avoir voté 
: « Compte tenu de son 

nombre important en Syrie, la 
communauté algérienne s’est 
mobilisée aujourd’hui pour 
accomplir son devoir électoral et 
choisir son candidat. »
Un acte symbolique mais 
essentiel
Bien que souvent perçue comme 
symbolique, la participation 
des Algériens de l’étranger 
reste un acte de citoyenneté 
essentiel. Cette mobilisation 
de la diaspora témoigne de son 
engagement envers le processus 
démocratique algérien, affirmant 
ainsi sa volonté de contribuer, 
à sa manière, à l’avenir de la 
nation.
Ainsi, la diaspora algérienne 
réaffirme son lien avec la patrie, 
en participant activement à 
ce moment crucial de la vie 
politique du pays, malgré la 
distance qui les sépare de leur 
terre natale.

Les membres de la 
communauté nationale 
établie en Turquie 

continuent, pour le deuxième 
jour consécutif, de voter pour 
choisir un des trois candidats à 
la présidentielle du 7 septembre, 
au niveau du bureau de vote de 
l’ambassade d’Algérie à Ankara.
L’opération de vote ayant débuté 
lundi, se poursuivra jusqu’à 
samedi prochain.

Toutes les ressources matérielles 
et humaines nécessaires pour 
la réussite de cette opération, 
ont été mobilisées, d’autant que 
l’ambassade a reçu toutes les 
facilitations des autorités turques, 
dans le cadre des préparatifs et de 
l’organisation de cette élection.
Les électeurs parmi les membres 
de la communauté nationale 
établie à Ankara, ont accompli 
leur devoir électoral dans des 

conditions normales, sous la 
supervision et la surveillance 
des représentants de l’Autorité 
nationale indépendante des 
élections (ANIE).

Le corps électoral relevant de 
la province d’Ankara compte 
environ 100 inscrits au niveau 
des services de l’ambassade dont 
la majorité contribue activement 
à l’activité économique du pays 
de résidence, sans toutefois 
couper les liens avec la mère 
patrie.
L’ambassadeur d’Algérie à 
Ankara, Ammar Belani a 
appelé les membres de la 

communauté nationale établie 
en Turquie lors des différentes 
rencontres organisées, à se 
rendre massivement aux urnes 
pour voter, leur rappelant que 
“l’Algérie est parmi les Etats 
qui permettent la participation 
de leur diaspora aux échéances 
électorales présidentielle et 
parlementaire, étant partie 
intégrante du tissu sociétal 
algérien”.

Les populations nomades 
et des zones reculées 
et enclavées dans 

les wilayas du sud du pays 
commenceront à voter, à partir de 
demain mercredi, au niveau des 
bureaux itinérants, dans le cadre 
de l’élection présidentielle du 7 
septembre.
A cet égard, les délégations de 
l’Autorité nationale indépendante 
des élections (ANIE), au niveau 
des wilayas concernées ont 
affirmé que “toutes les conditions 
humaines et matérielles ont 
été réunies pour garantir le bon 
déroulement du scrutin”.
Dans la wilaya de Tindouf, 
l’opération de vote débutera au 
niveau de 12 bureaux itinérants, 
72 heures avant la date du scrutin 
et la wilaya de Ouargla a mis 
en place à son tour 6 bureaux 
itinérants se situant dans des 
zones reculées de la daïra 
frontalière d’El Borma.
La wilaya d’Adrar s’est dotée, 

quant à elle, de 3 bureaux 
itinérants dans lesquels le 
processus de vote débute 24 
heures avant le 7 septembre 
courant. Ces bureaux sont 
répartis à travers les communes 
de Tsabit, Timi et Reggane.
Dans la wilaya frontalière de 
Bordj Badji Mokhtar, 6 bureaux 
itinérants ont été mis à disposition 
pour démarrer le processus de 
vote 48 heures à l’avance, au 
profit des bédouins nomades 
dans les communes de Bordj 
Badji Mokhtar et Timiaouine.
La wilaya de Djanet, située à 
l’extrême sud-est du pays, sera 
dotée de 9 bureaux itinérants 
dans lesquels le scrutin sera 
avancé de 72 heures.
De son côté, la wilaya de 
Tamanrasset compte 29 bureaux 
itinérants pour un électorat de 
21.603 électeurs inscrits.
Le processus de vote débutera au 
niveau de 19 bureaux itinérants 
72 heures avant le jour du scrutin 

et 10 autres 48 heures avant.
Pour la wilaya d’In Salah, 
4 bureaux itinérants ont été 
mobilisés et le processus de vote 
débutera au niveau de 2 bureaux 
avant 48 heures et au niveau des 
deux autres avant 24 heures.
Quant à la wilaya de Béchar, il 
existe 4 bureaux itinérants dans 
lesquels le processus de vote 
commence 72 heures avant le 
jour du scrutin, tandis que le 

vote débutera 24 heures avant le 
scrutin dans un bureau mixte.
Conformément à l’article 132 
de la loi organique relative au 
régime électoral qui stipule que le 
président de l’Autorité nationale 
indépendante des élections 
(ANIE) “peut, à la demande du 
coordonnateur de la délégation 
de la wilaya de l’ANIE, décider 
d’avancer l’ouverture du scrutin 
de 72 heures maximum dans les 

communes où il n’est pas possible 
de procéder aux opérations de 
vote le jour même du scrutin, 
à cause de l’éloignement et 
la dispersion des habitants, et 
cela selon une décision qui sera 
publiée immédiatement par tous 
moyens appropriés”.
Le président de l’ANIE peut 
également décider d’”avancer 
l’ouverture du vote d’un 
maximum de 72 heures pour 
toute autre raison dans une 
commune déterminée”.
Des équipes d’encadreurs ont 
été déployées pour la gestion 
de l’opération dans ces bureaux 
itinérants, tout en fournissant 
tous les moyens nécessaires, 
y compris des véhicules tout 
terrain en raison des chemins 
difficiles qui caractérisent ces 
zones reculées du sud, en plus 
de permettre aux observateurs et 
représentants des trois candidats 
à l’élection présidentielle de 
suivre le processus électoral.
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Le Qatar construira 500 centres commerciaux en Algérie

Cultures stratégiques : 
De grands investissements étrangers à l’horizon

UNEP : 
Création d’un think-tank dédié au monde de l’entreprise 

et aux politiques économiques

Après des investissements 
notables dans le secteur 
sidérurgique, notamment 

avec la création du complexe 
Algerian Qatari Steel à Jijel, et le 
projet de production de poudre de 
lait à Adrar par la société qatarie 
Baladna, le Qatar s’apprête à 
étendre ses activités en Algérie 
dans un nouveau domaine : les 
grandes surfaces commerciales.

500 nouveaux espaces 
commerciaux en vue

Lors de l’inauguration du « 
Four Weeks Market » au centre 
commercial « Marina Mall » à 
Alger, face à Djamaa El-Djazaïr, 
le ministre du Commerce et de 
la Promotion des exportations, 
Tayeb Zitouni, a annoncé 

l’ouverture prochaine de 500 
espaces commerciaux à travers 
plusieurs wilayas du pays, 
un investissement qatari qui 
promet de dynamiser l’économie 
nationale.
Ce projet ambitieux est également 
porteur de 10 000 nouveaux 
emplois, renforçant ainsi 
l’emploi et le développement 
économique dans différentes 
régions du pays.
Bien que les détails précis de 
cet investissement restent à être 

dévoilés, le ministre a souligné 
que le marché algérien s’apprête 
à accueillir de nouveaux acteurs, 
nationaux et étrangers, dans les 
secteurs des grandes surfaces 
commerciales, des centres 
d’achat et de distribution.
Dans cette optique, M. Zitouni a 
précisé que son ministère travaille 
activement à l’élaboration d’un 
cadre juridique spécifique pour 
encadrer et réguler ces nouvelles 
infrastructures commerciales.

Une réglementation 
sur mesure en cours 

de finalisation
« Nous allons mettre en place 
un cadre juridique adapté à ces 
espaces, ainsi qu’aux centres 
d’achat, tout en simplifiant les 

procédures pour attirer davantage 
d’investisseurs », a affirmé le 
ministre.
Il a aussi reconnu le retard de 
l’Algérie dans ce domaine, avec 
seulement 58 grandes surfaces 
de plus de 2 500 m² actuellement 
opérationnelles, et a insisté 
sur l’importance d’encadrer ce 
secteur pour éviter les abus et les 
hausses de prix déraisonnables, 
notamment pour les produits de 
consommation courante.
Le ministre a également 
souligné la nécessité d’appliquer 
des marges bénéficiaires 
raisonnables pour les produits 
de grande consommation, 
rappelant que la prolifération des 
intermédiaires avait récemment 

entraîné une hausse injustifiée 
des prix, comme ce fut le cas 
pour la banane.

Vers une nouvelle ère 
de prospérité commerciale

Alors que l’Algérie s’engage 
sur la voie de la modernisation 
et de la diversification de son 
économie, ce projet qatari 
d’espaces commerciaux pourrait 
bien être le catalyseur d’une 
transformation profonde du 
commerce de détail dans le 
pays. En conjuguant expertise 
internationale et potentiel local, 
l’Algérie se positionne comme 
un acteur clé dans la région, 
prêt à accueillir de nouveaux 
investissements qui pourraient 
redéfinir son avenir économique.

Le ministère de 
l’Agriculture et du 
Développement rural 

a inscrit de nouveaux grands 
investissements étrangers en 
matière de cultures stratégiques 
et ce, dans le cadre du couloir 
vert qui prévoit des facilitations 
pour l’investissement agricole 
dans les wilayas du Sud, a 
indiqué mardi un responsable au 
ministère.
Dans une déclaration à la 
Radio nationale, le directeur 
de l’organisation foncière et de 
la mise en valeur des terres au 
ministère de l’Agriculture et du 
Développement rural, Tefiani 
Wahid a fait savoir que “le 
ministère examine actuellement 
plusieurs grands projets dans le 
cadre du couloir vert”, précisant 
que nombre de ces projets “sont 
déjà en cours de réalisation 
et en quête de superficies 
supplémentaires pour être 
achevés”.

Par ailleurs, le responsable 
a indiqué que l’Office de 
développement de l’agriculture 
industrielle en terres sahariennes 
(ODAS), annoncera de nouveaux 
portefeuilles d’investissement 
au profit des opérateurs 
économiques, comprenant des 
périmètres à mettre en valeur à 
travers les différentes wilayas 
du Sud, tout en proposant des 
espaces récupérés qui n’ont pas 
été exploités dans le cadre des 
portefeuilles précédents.
Depuis 2021, quatre (04) 
portefeuilles d’investissement 
ont été lancés au profit des 
souscripteurs via la plateforme 
numérique de l’ODAS, 
permettant la mise à disposition 
de 54 périmètres à mettre en 
valeur, couvrant près de 460.000 
hectares dans 9 wilayas du 
sud, dont ont bénéficié 431 
investisseurs.
M. Tefiani a souligné que le 
ministère visait à optimiser la 

productivité de ces exploitations 
dont plusieurs n’ont pas encore 
entamé la production, d’où 
l’organisation par le ministère 
des rencontres nationales avec 
les investisseurs pour examiner 
les problèmes auxquels ils sont 
confrontés.
Le responsable a souligné que 
les problèmes rencontrés par 
les investisseurs dans ce cadre 
concernaient principalement 
les ressources hydriques, 
l’électricité agricole et 
l’ouverture des pistes, rassurant 
que les autorités prenaient en 
charge ces questions.
A cet effet, M. Tefiani a révélé une 
nouvelle procédure décidée suite 
à une rencontre tenue au niveau 
du ministère de l’Energie et des 
Mines avec les représentants des 
secteurs concernés, laquelle a 
“permis de réviser l’espacement 
des puits qui a été réduit de 
1.200 à 800/600 mètres, ce 
qui est à même d’augmenter la 

surface réellement utilisée pour 
chaque exploitation agricole de 
50 à 60 %”.
Concernant l’électricité agricole, 
l’intervenant a indiqué que 
la majorité des exploitations 
étaient proches des points de 
raccordement électrique, ce 
qui rend leur raccordement au 
réseau électrique relativement 
moins coûteux pour les autorités 
concernées, se félicitant, par la 
même, de certains investisseurs 
qui ont résolu le problème 
d’’électricité avant l’intervention 
des autorités.
Le ministère de l’Agriculture 
et du Développement 
rural tiendra davantage de 
rencontres périodiques avec les 

investisseurs bénéficiaires de 
terres agricoles, dans le cadre 
du droit de concession auprès 
de l’ODAS, dans l’ambition 
de remédier aux problèmes 
en suspens et suivre le taux 
d’avancement des projets, selon 
le même responsable.
M. Tefiani a rappelé que l’Etat 
procèdera à la récupération des 
terres agricoles qui n’ont pas 
été mises en valeur en dépit de 
toutes les conditions favorables 
assurées, avant de les remettre à 
d’autres investisseurs plus aptes 
à investir.
Insistant sur le respect du 
cahier des charges, le même 
responsable central a indiqué 
que l’opérateur était interdit, 
dans ce contexte, de changer 
l’activité de son exploitation vers 
un secteur non stratégique ou 
de construire sur l’exploitation 
qu’après l’accord préalable du 
ministère de l’Agriculture.

L’Union nationale des 
entrepreneurs publics 
(UNEP) vient de lancer 

un groupe de réflexion “think-
tank” économique, d’expertises 
et de débat, dénommé “Institut 
de l’entreprise et des politiques 
économiques - Polit-Eco”.
Il s’agit d’”un groupe de 
réflexion, un réservoir d’idées, 
un brainbox économique œuvrant 
essentiellement pour la prospérité 
de l’entreprise algérienne, le 
développement adjacent du 
secteur public, la promotion et la 
progression du partenariat public-
privé”, selon un communiqué de 
l’organisation patronale.
Ce think-tank “trouve sa raison 
d’être dans la conviction que les 
secteurs public et privé, par la 
force et la dynamique de leurs 

entreprises, constituent le moteur 
du progrès économique et social”, 
explique l’UNEP ajoutant que 
la réflexion “active” de l’institut 
“Polit-Eco” traduira régulièrement 
les priorités des pouvoirs 
publics “en matière de réduction 
continuelle de la dépendance à 
l’égard des hydrocarbures et de 
l’étranger”.
Soulignant l’intérêt de l’existence 
d’un réseau de think-tanks 
“diversifié et étoffé” au profit de 
l’économie nationale, l’UNEP 
estime ce type d’entité comme 
pouvant prémunir le pays de 
toutes les formes de vulnérabilités 
pouvant menacer son économie, 
sa sécurité alimentaire, sa 
sécurité sanitaire et sa sécurité 
environnementale.
Selon l’organisation patronale, 

“Polit-Eco” œuvrera  en synergie 
avec l’ensemble des acteurs de 
la réflexion et de la production 
économiques, tels que les chefs 
d’entreprises, les experts, les 
universitaires, les chercheurs et les 
acteurs politiques devant contribuer 
“au décloisonnement progressif 
des mondes économique, politique 
et universitaire, et à l’association 
de la société civile à sa réflexion”.
Il aura nécessairement pour objectif 
d’asseoir sa future notoriété en 
tant que business think-tank, à 
travers ses travaux et son réseau de 
contributeurs, ajoute l’organisation 
soulignant que “dans le souci 

d’assurer plus de couverture 
régionale, avec ses sections 
locales, et avec l’appui des secteurs 
d’activité économique composant 
l’UNEP, il apportera par ailleurs sa 
propre contribution à l’évaluation 
objective, nécessaire et utile des 
règlementations, des procédures, 
des lois, des pratiques et autres 
facteurs objectifs qui entraveraient 
le bon fonctionnement du 
secteur économique public et, 
plus largement, de l’économie 
nationale”.
Centré pleinement sur le 
champ national mais tourné 
aussi vers l’International, il 
intégrera par conséquent dans sa 
réflexion l’analyse de modèles 
étrangers susceptibles d’inspirer 
positivement les politiques 
publiques, selon le communiqué.

En outre, ce think-tank élaborera 
pour les pouvoirs publics des 
recommandations régulières 
en mobilisant un réseau 
pluridisciplinaire d’experts 
nationaux et internationaux. 
Certaines recommandations 
seront mises en débat à travers 
des publications et diverses 
formes d’événements organisés 
périodiquement, prévoit l’UNEP.
“En résumé, c’est un think-tank 
qui remplira principalement une 
mission d’éclairage, on apportant 
une analyse claire utile sur des 
questions essentielles d’actualité 
et de prévision, en préconisant des 
pistes d’amélioration concrètes 
et en éclairant, de manière 
prospective, les défis de croissance 
qui se présentent au pays”, conclut 
le document.



ANNABA / PRÉSIDENTIELLE
Dernière phase de la campagne électorale …une mobilisation 

massive avant la tenue des élections

ANNABA / PRÉSIDENTIELLE
Les trois candidats à la présidentielle dévoilent leurs derniers 

atouts à Alger la capitale
A Annaba tout semble être mis au point

ANNABA / EL HADJAR
Visite de terrain du chef de la daïra à l’écoute 

des  préoccupations des citoyens

La  campagne électorale 
pour l’élection 
présidentielle tire à sa 

phase finale à Annaba. Sous 
la supervision de la direction 
de campagne du candidat 
libre Abdelmadjid Tebboune, 
les activités de terrain et les 
rassemblements de proximité se 
multiplient, visant à mobiliser 
un soutien populaire massif 
pour celui qui aspire à occuper 
le poste de président de la 
république.Selon une source 
d’information officielle,  au 
cours de la deuxième semaine 
de la campagne, pas moins de 
75 activités ont été organisées 
par la direction de campagne 
de Tebboune à Annaba. Ces 
événements incluent des sorties 
sur le terrain menées par le 
directeur de la campagne et les 

coordinateurs des différentes 
communes de la wilaya. Ces 
activités, qui visent à renforcer le 
contact direct avec les citoyens, 
se sont déroulé dans l’ensemble 
des cités, telles que Bouzizi et 
AïnBarbar à Seraïdi, touchant 
ainsi toutes les communes de la 
wilaya.
L’une des initiatives phares 
de cette mobilisation est la 
participation active des partis 

politiques soutenant le candidat 
indépendant. Parmi eux, le 
parti ‘’Voix du Peuple’’, le 
Front de Libération Nationale 
(FLN), ainsi que le mouvement 
de la Construction Nationale 
et l’Union Générale des 
Travailleurs Algériens (UGTA). 
Chaque rassemblement a eu 
pour objectif de promouvoir 
le programme du candidat 
indépendant, Abdelmadjid 

Tebboune et d'encourager les 
citoyens à voter en sa faveur.
La campagne ne se limite pas 
seulement à des rassemblements 
politiques. Les femmes de 
la wilaya d’Annaba ont joué 
également un rôle central 
dans cette mobilisation. Un 
rassemblement exclusivement 
féminin, réunissant environ 600 
femmes de toutes les communes 
de la région, a été organisé 
en présence de Noureddine 
Benbrahem, président de 
l’Observatoire National de la 
Société Civile. Ce rassemblement 
a été marqué par l’ouverture d’un 
bureau de campagne féminin à 
El Bouni, regroupant plus de 300 
femmes, selon la même source. 
La stratégie de la direction de 
campagne de Tebboune à Annaba 
repose sur une démarche claire et 
un plan d’action rigoureusement 

défini. L’objectif est de maximiser 
le soutien populaire et d’assurer 
une large adhésion au projet du 
candidat. À ce jour, les efforts 
ont porté leurs fruits avec plus de 
25.000 citoyens ayant assisté aux 
divers rassemblements à travers 
toute la wilaya. Cette dynamique 
de campagne vise à renforcer 
la position d’Abdelmadjid 
Tebboune dans la course à la 
présidence, en lui garantissant 
un soutien solide pour accéder 
au palais d’El Mouradia, à la 
présidence de la République.
Avec l’intensification de la 
campagne, les derniers jours 
avant le dernier virage électoral 
seront décisifs pour galvaniser 
les électeurs indécis et consolider 
les appuis, alors que la bataille 
pour le fauteuil présidentiel a 
atteint son summum.

L’Algérie a entamé, hier 
(mardi) son dernier 
virage de la campagne 

électorale présidentielle 2024 
prometteuse du scrutin du 
07 Septembre de la nouvelle 
Algérie dont aspire tout le 
peuple Algérien d'ici et outre-
mer. Ainsi, Pour cette ultime 
sortie des trois postulants à la 
tête de cette nation, les trois 
candidats à la présidence chacun 
dans son style devraient animer, 

hier après-midi, leur meeting 
pour leur dernière sortie dans 
les salles de la capitale  Alger, 
selon le programme de l'autorité 
indépendante de l'organisation 
et de la surveillance des 
élections dirigée par Mohamed 
Chorfi.Celui-ci pour rappel a 
souligné d'ailleurs lors de sa 
prise de son poste au premier 
mandat "que le point commun 
entre les Algériens c'est notre 
patrie". Ainsi les trois candidats 
postulants à la présidence 

devraient dévoiler leurs 
derniers atouts pour convaincre 

les électeurs, après une série 
de meetings tenus à travers 
le territoire national afin de 
convaincre les citoyens à voter 
pour leurs programmes. Il y a 
aussi lieu de de souligner que 
les postulants à la présidentielle 
2024 ont prêché dans leurs 
campagnes respectives 
dans la sagesse et esprit de 
responsabilité pour le progrès 
et la construction de la nouvelle 
Algérie dont aspire tout le peuple 
Algérien. Ainsi, après une série 

de meetings tenus à travers 
le pays, les trois postulants à 
la candidature présidentielle, 
Abdelmadjid Tebboune, Youcef 
Aouchiche et  Abdelaali Hassani 
Cherif devraient clôturer hier 
leur campagne électorale par 
des meetings dans la capitale 
Alger, lieu de lancement de 
la campagne électorale. Enfin 
il y a lieu de souligner que la 
campagne électorale à Annaba 
s'est déroulée sans ambiguïté et 
les préparatifs vont bon train.

En application des 
directives du wali 
d’Annaba, Abdelkader 

Djellaoui, visant à prendre en 
charge les préoccupations des 
citoyens, le chef de daïra d’El 
Hadjar a effectué des sorties de 
terrain au niveau de plusieurs 
cités, notamment celles de 
Chaïbi Larbi à El Karma, Gantra 
(LaSas), ainsi que les ‘’440 et 
240 logements’’ à HajarEddis.
L’objectif de ces sorties 
était d’écouter de près les 
préoccupations des citoyens en 
vue d’envisager des solutions 

en coordination avec les 
différents services et directions 
concernés. Les discussions ont 
principalement porté sur les 
services publics et l’amélioration 
du cadre de vie quotidien des 
habitants.Lors de ces visites, 
une entreprise a été installée 
pour la réhabilitation du réseau 
de distribution d’eau potable 
dans lacité‘’440 logements’’. De 
plus, il est prévu que lacité‘’240 
logements’’ bénéficiera bientôt 
d’un approvisionnement en gaz 
naturel, répondant ainsi à une 
demande pressante des résidents. 

S.Y

Tayeb.Zgaoula

S.Y
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Sûreté de daïra d’El Bouni
Saisie d’armes blanches 
interdites de divers types

ANNABA / BERRAHAL
Saisie de 97 kg de produits 
cosmétiques périmés et de 

produits tabagiques contrefaits

ANNABA / CRIMINALITÉ
Récupération de six (6) 

téléphones portables volés et 
arrestation de plusieurs individus

ANNABA / TRANSPORT
 Intensification des contrôles pour
 réguler les arrêts de transport à

Nakhla et Sidi Brahim

A la suite de deux affaires distinctes, 
les services de sécurité d’El 
Bouni ont pu saisir des armes  

blanches  de différents types.
La première affaire concerne l’arrestation 
de quatre individus, âgés entre 19 et 
48 ans, suspectés dans une affaire de 
possession d’armes blanches interdites de 
différentes types
Dans le même contexte, les forces de 

police de la troisième sûreté urbaine d’El-
Bouni ont pu arrêter
un individu  faisant l’objet d’un mandat 
d’amener par les autorités judiciaires pour 
une affaire de vol
avec agression, soupçonné également 
dans deux affaires de possession d’armes 
blanches prohibées. 
Toutes les mesures juridiques nécessaires 
ont été prises contre les suspects.

Lors d’une sortie sur le terrain, les 
services de l’inspection régionale 
de Berrahal, accompagnés par une 

brigade de la gendarmerie nationale et des 
services de sécurité, ont mené une opération 
de contrôle au niveau des commerces 
situés à  ‘’BenmostefaBenaouda’’(Ex-
DraâErrich). Cette opération a permis la 
saisie de 96,919 kg de produits tabagiques 
non conformes ainsi que de produits 
cosmétiques périmés.
Les produits saisis ne répondaient pas 
aux normes autorisées, mettant ainsi en 
danger la santé des consommateurs. Ces 
contrôles visent à lutter contre la vente 
de produits illicites et à protéger le public 

des risques associés à l’utilisation de ces 
substances.
Les contrevenants ont été identifiés et 
des procès-verbaux ont été dressés à leur 
encontre. Cette action s’inscrit dans le 
cadre des efforts continus déployés par les 
autorités locales pour assurer la sécurité 
et la santé publiques en éliminant les 
produits dangereux du marché. 
Les autorités rappellent aux commerçants 
leur responsabilité de respecter strictement 
les lois et les règles en matière de santé 
et de sécurité des produits qu’ils mettent 
à disposition du public. Des sanctions 
sévères seront appliquées en cas de non-
respect.

Dans le cadre de la lutte contre 
la délinquance en milieu 
urbain, ainsi que face à tous 

les comportements négatifs sur la voie 
publique, la 7èmesûreté urbaine a 
intensifié ses opérations policières et ses 
déplacements sur le terrain. Selon notre 
source fiable, au cours de la deuxième 
quinzaine du mois d’août de l’année 
en cours, la 7ème sûreté a traité 27 
affaires liées à la détention de drogues 
et substances psychotropes, 05 liées à la 
détention d’armes blanches prohibées, 
07 en rapport avec  l’exploitation 
illégale des parkings, l’exécution de 17  
mandats d’amener judiciaires, ainsi que 
l’arrestation de 03 individus suspectés de 
vol en flagrant délit et la récupération de 
06 téléphones portables, et l’arrestation 
d’un suspect dans une affaire de vol de 
voiture, tandis qu’unautre suspect a été 
arrêté dans une affaire de vol de moto.  
Par ailleurs, il a étéégalementenregistré 
21 infractions au code de la route et 20 
délits, et l’inspection de 35 commerces.   

Dans le même contexte, au cours de la 
période susvisée, les policiers ont saisi 
73 chaises et  05 tables en plastique et 32 
parasols.
  Les services de sécurité  poursuivent 
avec la même détermination leurs 
opérations de police pour assurer la 
sécurité des citoyens et de leurs biens en 
mettant à leur disposition ses numéros de 
téléphone 17.48 15.104 en complément 
de l’application ‘’Allo Chorta’’.

La direction des transports de la 
wilaya d’Annaba a intensifié 
ses opérations de contrôle suite 

aux nombreuses plaintes des citoyens 
concernant les dysfonctionnements 
du service de transport public. Les 
plaintes, relayées par la société civile, 
dénoncent principalement la prolongation 
injustifiée des arrêts aux points d’arrêt de 
Nakhla et le refus de service ainsi que le 
comportement inapproprié des chauffeurs 
au carrefour de Sidi Brahim. En effet, 
au point d’arrêt de Nakhla, situé sur la 
route nationale RN44, les voyageurs se 
plaignent de l’attente prolongée imposée 
par certains transporteurs. Ces derniers, 
dans une tentative d’optimiser leur 
nombre d’usagers, stationnent de manière 
excessive, transformant ce simple 
point d’arrêt en une quasi-station, au 
détriment des usagers. Ce comportement, 
en violation des règles de rotation et 
de respect des points d’arrêt, perturbe 
gravement la fluidité du service public de 
transport.
Le carrefour de Sidi Brahim n’échappe pas 
également aux dysfonctionnements. Les 
usagers dénoncent le refus inexpliqué des 
chauffeurs de taxis et leurs  attitudes non 
professionnelles envers les clients. Les 
inspecteurs ont relevé plusieurs infractions 
allant de la non-distribution de tickets au 
non-port des badges professionnels, en 
passant par le non-respect des normes 
de sécurité et d’hygiène dans les bus et 

véhicules.En réponse, la direction des 
transports a multiplié les inspections, à 
différentes heures, pour s’assurer que les 
transporteurs respectent les conditions 
stipulées par le cahier des charges. Des 
mesures disciplinaires ont été prises 
contre les contrevenants, en particulier 
ceux qui utilisent le point d’arrêt de 
Nakhla comme une station, contrevenant 
ainsi à la règlementation  en vigueur.
Au-delà de ces contrôles, des campagnes 
de sensibilisation ont été menées auprès 
des transporteurs pour leur rappeler 
l’importance du respect dles normes en 
vigueur, tant en matière de temps d’arrêt 
que de comportement vis-à-vis des 
passagers. Les autorités ont insisté sur la 
nécessité de garantir un service régulier 
et conforme aux attentes des citoyens. Il 
est prévu que les opérations de contrôle 
se poursuivront dans les jours à venir, 
avec une surveillance renforcée dans 
différents points stratégiques de la ville, 
afin de s’assurer du respect scrupuleux 
des régles et de garantir un service de 
transport public répondant aux attentes de 
la population.

Sihem Ferdjallah
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Sihem Ferdjallah

S.Y
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ANNABA / NOUVELLE VILLE BENMOSTEFA BENAOUDA  
Saisie de plus de 117 kg de viande rouge et blanche  

impropre à la consommation 

L’amélioration 
du contrôle des 
produits destinés 

à la consommation et à la 
sensibilisation du consommateur 
constitue une priorité pour 
les pouvoirs publics pour 
éviter l’apparition de foyers 
d’intoxication. A ce titre, la 
direction régionale du commerce 

de la wilaya d’Annaba poursuit 
ses inspections et  contrôles en 
permanence. Des brigades sont 
chargées de contrôler la qualité 
et la conformité des produits, 
destinés à la consommation,  Il 
est prévu une radicalisation de 
sanctions à l’encontre de tous les 
commerces contrevenants ayant 
failli au respect des conditions 
d’hygiène et de conservation des 

produits de large consommation. 
En effet, Ces brigades sont sur 
le qui-vive depuis l’ouverture 
de la saison estivale, et leur 
mission s’étalera jusqu’au mois 
de septembre. Des contrôles 
ont été observés, avant-hier, 
au niveau de la nouvelle ville 
‘’Benmostefa Benaouda’’ au 
niveau de plusieurs  boucheries 
où plus de 117kg de viande 

blanche et rouge impropres à 
la consommation ont été saisis. 
La quantité saisie a été détruite 
conformément à la loi en vigueur, 
des poursuites judiciaires ont 
été entamées à l’encontre du 
propriétaire contrevenant. 
Notons que cette action s’inscrit 
dans le cadre des mesures prises 
pour la protection de la santé 
publique du consommateur. 

ANNABA / CRIMINALITÉ    
Un réseau de vol de véhicules démantelé par les services 

de sécurité 

Un réseau spécialisé dans 
le vol de véhicules, 
a été neutralisé dans 

la wilaya d’Annaba, et ses 
quatre membres arrêtés au 
cours de la semaine dernière, 

a indiqué, hier un communiqué 
de la sûreté de la wilaya. En 
effet, la brigade criminelle de 
la sûreté de wilaya d’Annaba 
vient de démanteler un réseau 
spécialisé dans le vol et trafic 
de véhicules et l’arrestation de 

quatre (4) individus dont trois 
(3) possèdent des antécédents 
judiciaires.  Le démantèlement 
de ce groupe est intervenu à 
la suite d’une plainte de vol 
d’un petit camion  qui a permis 
de déclencher une enquête 

approfondie et plusieurs 
semaines d’investigation pour 
que le réseau soit neutralisé. 
Ce coup de filet a abouti a 
l‘arrestation de quatre (4) 
individus et à la récupération 
du véhicule volé. Toutes 

les procédures judiciaires 
nécessaires ont été engagées 
contre les mis en cause 
arrêtés en coordination avec 
le procureur de la République 
territorialement compétent, 
conclut le communiqué.

Imen.B

Imen.B

ANNABA / COMMERCE   
Cartables, trousses, tabliers : L’informel refait surface et 

envahit les lieux publics du centre-ville 

La course aux fournitures 
scolaires a été lancée 
depuis quelques jours. 

Dans un magasin spécialisé 
à Annaba, les parents se 
précipitent avec leurs enfants 
pour faire les emplettes de 
fournitures scolaires et préparer 
la rentrée scolaire. Certains 
vérifient les marques, d’autres 

font leurs achats et se précipitent 
vers la caisse fuyant la chaleur 
et le monde présent au magasin. 
C’est là où  le  marché reprend 
de nouveau ses activités, 
notamment au niveau de la 
rue ‘’Ibn Khaldoun’’ (Ex rue 
Gmabetta), Larbi Tebessi et El 
Hattab, où les marchands illicites 
sont éparpillés un peu partout 
pour  écouler leurs marchandises 

en toute impunité. Défiant ainsi 
les services d’hygiène et des 
impôts. La ténacité et l’audace 
de ces pseudo-commerçants n’a 
fait que les booster pour revenir 
à la  charge. Une  situation qui 
occasionne des désagréments 
aux véritables commerçants. 
Les commerçants interpellent 
les autorités compétentes et  
sollicitent le renforcement de 

leur dispositif de contrôle  en 
multipliant les  opérations 
« coup-de-poing » visant à 
contrecarrer l’exercice du 
commerce illicite, notamment 
au niveau du chef-lieu de la 
wilaya, et mettre un terme à 
cette anarchie, de sorte que les 
commerçants légaux puissent 
s’adonner sereinement à leurs 
activités.

Imen.B

ANNABA / MONOXYDE DE CARBONE   
Trois (3) personnes de la même famille sauvée in extremis 

d’une asphyxie à la cité du ‘’05 juillet’’

En effet, dans la journée 
d’hier, à la cité du ‘’05 
juillet’’  trois (3) membres 

d’une même famille, âgés entre  
15 et 36 ans ont failli périr à 
l’intérieur du domicile et ce, 

à la suite d’émanations de gaz 
brulé  émanant du chauffe-
bain. L’intervention rapide 
des sapeurs pompiers a permis 
d’éviter le pire aux membres 
de cette famille qui avaient été 
asphyxiés par l’inhalation de 
ce gaz mortel qui se dégageait 

d’un tuyau défectueux. Evacués 
vers l’hôpital d’El Bouni,  les 
victimes  concernées  ont reçu 
les soins nécessaires. Selon les 
premiers éléments de l’enquête 
de la protection civile, la fuite 
de gaz due à la défectuosité 
d’un chauffe-bain et du manque 

d’aération adéquate ont constitué 
la cause de ce drame qui aurait 
pu être fatal pour les membres 
de cette famille. Une enquête a 
été ouverte afin d’élucider les 
circonstances exactes de cet 
incident qui a failli engendrer un 
deuil familial. 

Imen.B

CHU / ‘’IBN SINA’’    
Stérilisation du service des brûlés

Un processus de 
stérilisation, de 
désinfection et de 

nettoyage a été récemment 
programmé au niveau du service 
des brûlés et de Chirurgie 
Plastique de L’unité ‘’Ibn 
Sina’’ du Centre Hospitalier 

Universitaire d’Annaba. Ce 
processus comprenait également 
la désinfection et la stérilisation 
des différentes installations 
hospitalières du département, 
ainsi que les chambres des 
patients. Le processus est 
en cours et inclura plusieurs 
autres structures au niveau des 

différentes unités sanitaires et 
hospitalières affiliées au Centre 
Hospitalier Universitaire – 
Annaba dans les prochains 
jours. 
Cette étape s’inscrit dans 
le cadre du souci constant 
d’offrir un environnement sain, 
sécuritaire et propre qui réponde 

aux besoins des patients, des 
visiteurs et de l’ensemble des 
travailleurs.  La Direction 
générale affirme également son 
engagement à renforcer toutes 
les mesures préventives et les 
mesures visant à assurer la 
fourniture des soins de santé de 
qualité.

Sihem Ferdjallah 



L’avion du président vénézuélien, Nicolas Maduro, 
a été saisi par les Etats-Unis

En Inde, des pluies et des inondations provoquent la mort 
d’au moins vingt-cinq personnes dans le Sud

L’appareil a été saisi en 
République dominicaine, 
lundi matin, par les 

autorités américaines et 
transféré en Floride, en raison 
de violations présumées de 
sanctions américaines. Caracas 
a dénoncé un « acte de piraterie 
», selon le monde fr.
Dernier épisode en date des 
tensions entre les Etats-Unis 
et le Vénezuela, les autorités 
américaines ont annoncé, lundi 2 
septembre, avoir saisi l’avion du 
président vénézuélien, Nicolas 
Maduro, en raison de violations 
présumées de sanctions 
américaines. L’appareil, un 
Dassault Falcon 900EX, a été 
saisi en République dominicaine 
dans la matinée et transféré en 
Floride (sud-est des Etats-Unis).
« Ce matin, le ministère de 
la justice a saisi un avion que 
nous considérons comme 
ayant été acheté illégalement 

pour 13 millions de dollars par 
l’intermédiaire d’une société-
écran et sorti clandestinement 
des Etats-Unis pour être utilisé 
par Nicolas Maduro et sa clique 
», a déclaré le ministre de la 
justice, Merrick Garland, dans 
un communiqué.
« Le Venezuela dénonce devant 
la communauté internationale 
qu’une fois de plus, les autorités 
des États-Unis d’Amérique, 

dans une pratique criminelle 
répétée qui ne peut être qualifiée 
que d’acte de piraterie, ont 
illégalement confisqué un avion 
utilisé par le président de la 
République », a écrit, de son 
côté, le ministère des affaires 
étrangères vénézuélien.
«Répression à grande échelle 
pour se maintenir au pouvoir»
En août 2019, sous la présidence 
du républicain Donald Trump, 

l’exécutif américain avait 
publié un décret interdisant à 
toute personne aux Etats-Unis 
d’effectuer des transactions avec 
quiconque ayant « directement 
ou indirectement agi pour le 
gouvernement du Venezuela 
ou en son nom », a rappelé le 
ministère.
La saisie de cet avion survient 
alors que les Etats-Unis, 
comme une grande partie de 
la communauté internationale, 
se sont récemment opposés à 
la décision de la Cour suprême 
du Venezuela de valider la 
réélection de Nicolas Maduro, 
lors d’un scrutin fin juillet 
que l’opposition assure avoir 
remporté.
« M. Maduro et ses représentants 
ont falsifié les résultats de 
l’élection présidentielle du 
28 juillet, ont faussement 
revendiqué la victoire et ont mené 
une répression à grande échelle 

pour se maintenir au pouvoir 
par la force », a déclaré lundi 
un porte-parole du Conseil de 
sécurité nationale de la Maison 
Blanche, précisant que, dans ce 
contexte, cette saisie constituait 
« une étape importante pour 
que Maduro continue à subir les 
conséquences de sa mauvaise 
gouvernance ».
En mars 2020, le ministère de la 
justice américain avait annoncé 
l’inculpation de Nicolas Maduro 
et d’autres hauts responsables 
vénézuéliens et offert une prime 
pouvant atteindre 15 millions de 
dollars pour toute information 
qui permettrait d’arrêter le 
président socialiste, au pouvoir 
depuis 2013. Nicolas Maduro 
et ces hauts responsables étaient 
accusés de s’être alliés avec les 
Forces armées révolutionnaires 
de Colombie (FARC) « pour 
inonder les Etats-Unis de 
cocaïne ».

Au moins seize personnes 
ont péri dans l’Etat 
de Telangana et neuf 

dans l’Andhra Pradesh au cours 
des deux derniers jours, selon 
les autorités locales, selon le 
monde fr.
D’intenses pluies de mousson 
et des inondations ont causé au 
moins vingt-cinq morts dans 
plusieurs Etats du sud de l’Inde, 
tandis que des milliers de 
personnes ont été évacuées, ont 
déclaré, lundi 2 septembre, les 
responsables de la gestion des 
catastrophes. Au moins seize 
personnes ont été tuées dans 

l’Etat de Telangana et neuf dans 
l’Etat voisin d’Andhra Pradesh 
au cours des deux derniers 
jours.
« De nombreuses maisons ont 
été endommagées », a précisé 
à l’Agence France-Presse Y. 
Nagi Reddy, directeur général 
du service de lutte contre les 
catastrophes et les incendies 
du Telangana. Environ 3 800 
personnes ont été secourues 
et évacuées dans cet Etat qui 
compte plus de 35 millions 
d’habitants. L’armée de l’air 
indienne a annoncé avoir 
envoyé plus de 200 secouristes 

et 30 tonnes d’aide d’urgence 
dans les deux Etats lundi.
Chaque année, les pluies causent 
des dégâts considérables en 
Inde, mais le changement 
climatique modifie les modèles 
météorologiques et augmente 
le nombre d’événements 
climatiques extrêmes, selon les 
scientifiques.
La semaine dernière, au moins 
vingt-huit personnes ont été 
tuées en trois jours dans l’Etat 
du Gujarat, dans l’ouest du pays. 
L’Etat de Tripura (Nord-Est), 
a également été touché par des 
inondations et des glissements 

de terrain au mois d’août, qui 
ont fait plus de vingt victimes.
Au Bangladesh voisin, les 
inondations ont tué au moins 

quarante personnes au cours de 
la même période, et près de 300 
000 habitants ont dû rejoindre 
des hébergements d’urgence.

Cette décision a été 
annoncée alors que 
l’opposition appelle 

à manifester jeudi pour le 
retour des civils au pouvoir, 
le rétablissement des libertés, 
l’arrêt de la répression et la 
libération de deux figures 
contestataires, disparues depuis 
leur arrestation en juillet, selon 
le monde fr. 
A l’approche d’une 
manifestation de l’opposition 
coïncidant avec le troisième 
anniversaire de l’avènement des 
militaires au pouvoir en Guinée, 
la junte a annoncé suspendre la 
délivrance des agréments aux 

associations et aux organisations 
non gouvernementales (ONG), 
lundi 2 septembre.
Cette délivrance est suspendue 
pour quatre mois en raison des 
« actions de trouble à l’ordre 
public menées sur le terrain par 
plusieurs ONG et mouvements 
associatifs », a déclaré le 
ministre de l’administration du 
territoire, le général Ibrahima 
Kalil Condé, dans une décision 
publiée sur les réseaux sociaux. 
Le renouvellement des 
agréments sera subordonné à 
l’évaluation par les autorités de 
l’action de ces associations et 
ONG. Mais le texte ne dit pas 

clairement si les agréments en 
cours de validité restent valables 
ou si eux aussi sont suspendus.
Il s’agit de la dernière restriction 
en date de la part des militaires 
qui ont renversé les autorités 
civiles le 5 septembre 2021, 
sous la conduite du colonel 
MamadiDoumbouya, depuis 
investi président et promu 
général.
Disparition de deux opposants
L’opposition appelle à 
manifester jeudi pour le 
retour des civils au pouvoir, 
le rétablissement des libertés, 
l’arrêt de la répression et la 
libération de deux acteurs de la 

contestation, FonikéMenguè et 
Mamadou Billo Bah, disparus 
depuis leur arrestation le 9 
juillet. Le général Doumbouya 
se trouve de son côté 
actuellement en Chine pour 
un sommet en compagnie de 
dizaines de dirigeants africains.
La junte a interdit toute 
manifestation en 2022 et a 
prononcé la dissolution d’un 
collectif d’organisations de la 
société civile défendant le retour 
des civils à la tête de ce pays 
pauvre d’Afrique de l’Ouest 
à l’histoire récente troublée et 
violente. Les autorités ont retiré 
le 22 mai leur agrément à quatre 

radios et à deux télévisions 
parmi les principaux médias 
privés de Guinée.
La répression brutale de 
manifestations non autorisées 
a cependant causé la mort 
d’au moins 47 personnes entre 
septembre 2021 et avril 2024, 
selon Amnesty International. 
Nombre de dirigeants de 
l’opposition ont été arrêtés, mis 
en cause devant les juges ou 
poussés à l’exil. La junte s’était 
initialement engagée sous la 
pression internationale à céder 
la place d’ici à la fin 2024 à des 
civils élus, avant de revenir sur 
cet engagement.
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En Guinée, la junte suspend la délivrance des agréments 
aux ONG et aux associations



Macron et les leaders de la droite ont discuté d’une 
nomination de Xavier Bertrand à Matignon

Comment la guerre à Gaza prive les enfants 
de leur droit à l’éducation

Russie 
Vladimir Poutine en déplacement en Mongolie, première 

visite dans un État membre de la CPI

Emmanuel Macron a discuté 
d’une nomination du LR 
Xavier Bertrand à Matignon 

avec les dirigeants de la droite 
Gérard Larcher, Laurent Wauquiez 
et Bruno Retailleau qui lui ont 
assuré qu’ils ne s’y opposeraient 
pas, ont indiqué à l’AFP des sources 
LR, confirmant une information du 
Parisien , selon Arabenews.
Les dirigeants de la droite ont 
toutefois posé deux conditions 
au chef de l’Etat: “qu’il fasse un 
tour de piste pour s’assurer que la 
nomination de M. Bertrand n’ait 
pas une majorité de censure contre 
elle (et) qu’il reprenne le pacte 
législatif présenté par LR”, ont 
précisé ces sources.
De son côté, l’entourage du 
président de la République a 
confirmé ces entretiens en ajoutant 

qu’Emmanuel Macron continue 
“à tester les hypothèses Xavier 
Bertrand et Bernard Cazeneuve”, 
sans indiquer si la piste LR est 
privilégiée.
Les discussions avec les dirigeants 

de la droite ont été menées alors que 
la candidature évoquée lundi du 
président du Conseil économique, 
social et environnemental 
(Cese) Thierry Beaudet, semble 
s’essouffler et que “le vent souffle 

plutôt du côté de Xavier Bertrand”, 
a indiqué à l’AFP une source 
proche des discussions.
Elles interviennent aussi après 
l’appel lancé vendredi par l’ancien 
président Nicolas Sarkozy (2007-
2012) à LR à œuvrer pour “faire 
nommer un Premier ministre de 
droite”, estimant que l’ex-PS 
Bernard Cazeneuve n’est pas 
“en adéquation avec le centre de 
gravité de la politique française”.
Dans un entretien au Figaro, 
il exprimait “une divergence 
stratégique” avec la ligne 
suivie par Laurent Wauquiez, 
président du groupe de la droite à 
l’Assemblée nationale, qui refusait 
jusqu’à présent toute coalition ou 
participation à un gouvernement.
La droite compte 47 députés à 
l’Assemblée qui s’ajouteraient aux 

166 du camp macroniste, pour un 
total de 213, loin de la majorité 
absolue de 289 sièges.
Les dirigeants du parti Les 
Républicains (LR) ont présenté 
en juillet un “pacte législatif” qui 
reprend des mesures défendues 
de longues date par la droite sur 
l’immigration ou sur le travail, 
en assurant de leur soutien le 
gouvernement qui s’en emparerait.
“Je ne comprends pas la position 
qui consiste à proposer au président 
de la République un programme 
minimum tout en affirmant vouloir 
rester en dehors de l’équipe 
gouvernementale qui serait en 
charge de l’appliquer !”, s’était 
agacé M. Sarkozy, convaincu 
“qu’on ne change les choses que de 
l’intérieur”.

Alors que les écoliers du 
monde entier préparent 
leurs sacs à dos pour 

la nouvelle année scolaire, plus 
d’un demi-million d’élèves de la 
bande de Gaza, en Palestine, sont 
confrontés à une deuxième année 
consécutive sans éducation , selon 
Arabenews.
Au cours de l’année écoulée, 
autour de 625 000 enfants de 
Gaza ont été privés d’école, selon 
l’UNICEF, le fonds des Nations 
unies pour l’enfance. En l’absence 
de perspectives de cessez-le-feu 
permanent, il est peu probable 
qu’ils retournent à l’école ce mois-
ci.
Rien qu’au mois d’août, huit écoles 
de la ville de Gaza ont été attaquées, 

tuant plus de 179 Palestiniens et 
causant d’importants dégâts. (AFP)
Amal, dont le nom a été modifié 
à sa demande, enseigne à ses 
deux enfants, âgés de 7 et 10 
ans, dans leur abri temporaire de 
Rafah. Cependant, elle explique 
que l’exposition répétée à des 
événements traumatisants et le 
manque de stabilité ont perturbé 
leur apprentissage.
“Comment un enfant peut-il se 
souvenir de vers de poésie après 
une nuit de bombardements, de 
cris et de tremblements?” a déclaré 
Amal à Arab News. “Même nos 
cerveaux d’adultes vacillent dans 
ce chaos. Comment un enfant peut-
il apprendre et grandir avec un 
estomac vide et alors que ses amis 

risquent de mourir d’une minute à 
l’autre?”
L’attaque du 7 octobre menée par 
le Hamas contre le sud d’Israël, 
qui a fait plus de 1 100 morts et 
250 otages, a déclenché l’offensive 
israélienne à Gaza, qui a tué au 
moins 40 700 personnes, dont 16 
500 enfants, selon les autorités 
sanitaires locales.
Des milliers d’autres enfants de 
Gaza sont toujours portés disparus, 
probablement ensevelis sous les 
décombres, tandis que plus de 12 
000 ont été blessés, dont au moins 
1 000 ont été amputés d’une jambe.
Ceux qui ont survécu n’ont plus 
d’endroit sûr pour apprendre ni 
les moyens de retourner à l’école. 
Le Partenariat mondial pour 

l’éducation, dirigé conjointement 
par l’UNICEF et Save the Children, 
estime qu’au 30 mars, quelque 

87,7 pour cent des établissements 
scolaires de Gaza avaient été 
détruits.

Vladimir Poutine est 
arrivé en Mongolie 
pour un voyage officiel. 

Le premier dans un pays 
reconnaissant la juridiction de la 
Cour pénale internationale (CPI) et 
qui traque les criminels de guerre. 
Le mandat d’arrêt émis contre le 
président russe ne l’a visiblement 
pas dissuadé de cette visite, axée 
sur le développement des relations 
russo-mongoles , selon RFI.
Uniformes de parade rouges et 
bleus, sabres au clair scintillants 
dans la nuit… C’est par une 
véritable haie d’honneur que 
Vladimir Poutine a été accueilli 
à sa descente d’avion, à même 
le tarmac. Il a ensuite gagné sa 
limousine qui a quitté l’aéroport 
d’Oulan-Bator accompagnée 
d’une bonne escorte de motos de 

police.
Il a ensuite été accueilli dans 
l’après-midi par son homologue 
mongol UkhnaaKhurelsukh 
sur l’imposante place Gengis 
Khan d’Oulan-Bator, lors d’une 
fastueuse cérémonie en présence 
des délégations des deux pays. 
Une fanfare a interprété des airs 
militaires et les hymnes nationaux 
russe et mongol devant les deux 
dirigeants, debout près de soldats 
mongols en tenue traditionnelle.
Les autorités mongoles n’ont donc 
pas arrêté le président russe, en 
dépit du mandat d’arrêt émis à 
son encontre par la Cour pénale 
internationale. Son déplacement 
apparaît comme un acte de défiance 
envers la CPI, l’Ukraine en guerre, 
ainsi que de nombreux pays 
occidentaux et d’organisations de 

défense des droits humains qui ont 
demandé son arrestation.
Pour la première fois depuis 
l’émission du mandat, le président 
russe a posé le pied dans un pays 
signataire du traité de Rome. 
Les requêtes appuyées de Kiev, 
de l’Union européenne ou 
d’ONG comme HumanRights 
Watch n’auront donc pas eu 
l’effet escompté. Il faut dire que 
Vladimir Poutine a répondu à 
une invitation de son homologue 
mongol, qu’on ne voit pas inviter 
le président russe pour l’arrêter 
ensuite. Moscou avait d’ailleurs 
souligné ne pas s’inquiéter d’une 
éventuelle arrestation en vertu 
des liens d’amitié qui unissent les 
deux pays. Ce qui veut dire que le 
Kremlin a certainement obtenu des 
garanties préalables.

En théorie, la Mongolie risque de 
faire l’objet de sanctions de la part 
de l’Assemblée des États parties 
au statut de Rome, c’est-à-dire qui 
sont membres de la Cour pénale 
internationale (CPI). Simplement, 
dans l’histoire de la cour, malgré 

plusieurs violations par l’Afrique 
du Sud et par la Jordanie lorsque 
el-Béchir qui était président du 
Soudan était recherché par la 
Cour pénale internationale, il n’y 
a jamais eu de sanctions contre un 
État.
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CAN 2025 / Algérie-Guinée équatoriale :
Début de la vente des billets

JP-2024 :
Le Para-judo pour des consécrations à Paris

EN / Officiel :
Le remplaçant de Hicham Boudaoui connu

L’opération de vente 
des tickets pour 
le match Algérie-

Guinée équatoriale, prévu jeudi 
prochain à 20h00 au stade 
Miloud Hadefi d’Oran, dans le 
cadre de la première journée 
des éliminatoires de la Coupe 
d’Afrique des Nations (CAN 
2025), a été lancée lundi matin, 
a annoncé la direction de cette 
infrastructure sportive.
Les supporters désireux 
d’assister à ce rendez-vous sont 

invités à acquérir leurs tickets via 
la plateforme électronique egcso.
digiticket.dz, a précisé la même 
source. Cela se passe alors que 
la sélection nationale a débuté 
hier, lundi, son stage en vue des 
deux premières journées des 
qualifications pour la phase finale 
de la prochaine compétition 
continentale de football.
Il est important de noter que 
lors de la deuxième journée, les 
joueurs algériens, dirigés par 
l’entraîneur national Vladimir 

Petkovic, se rendront à Monrovia 
pour affronter la sélection du 
Libéria le 10 septembre.
Enfin, il est utile de rappeler 
qu’outre l’Algérie, la Guinée 
équatoriale et le Libéria, 
le groupe « E » comprend 
également la sélection du Togo. 
Les deux premiers de chacune 
des 11 poules où l’équipe hôte 
n’évolue pas sont qualifiés pour 
la phase finale, prévue du 21 
décembre 2025 au 18 janvier 
2026.

Le para-judo algérien pour 
mal-voyants (handisport) 
prend part pour la 6è 

fois consécutive aux Jeux 
Paralympiques et ambitionne 
au rendez-vous de Paris (28 
août-8 sept) de se distinguer et 
confirmer ainsi sa domination au 
niveau africain et régional, après 
les médailles d’Athènes (2004), 
Pékin (2008), Londres (2012), 
Rio (2016) et Tokyo (2020).
La mission de tenter de 
concrétiser cet objectif est sur 
les épaules des deux judokas 
qualifiés, à savoir Ishak 
Ouldkouider (-60, classe J2) et 
Abdelkader Bouamer (-60kg, 
classe J1). Ces deux athlètes 
auront l’honneur, non seulement 
défendre la place de choix du 
para-judo algérien, mais aussi 
d’essayer d’être sur les podiums 
comme ils ont toujours su le 
faire.
OuldKouider qui est à sa 
seconde participation est classé 
7e mondial dans une classe 

dominée par le Champion du 
monde Ouzbek, Namozov 
Sherzod, leader mondial, suivi 
de l’Ukrainien, Davyd Khorava, 
et le Géorgien, Zurab Zurabiani.
«Les jeux sont différents des 
championnats ou de la coupe 
du monde, et c’est la forme 
physique et psychologique 
et surtout la concentration 
de l’athlète qui déterminera 
son parcours. Ouldkouider se 
trouve dans le Top 8.», a déclaré 
l’entraîneur nationale, Mounia 
Kerkar, ex-international.
Même cas de figure pour l’autre 
chance algérienne de médaille, 
l’athlète Abdelkader Bouamer 
qui participe à ses premiers jeux 
paralympiques. L’athlète occupe 
la 8e position au classement 
de sa catégorie et de sa classe 
où l’Indien, Parmar Kapil, est 
solide en 1re position mondiale, 
devant le Brésilien De Oliveira 
Elielton et le Portugais Vieira 
Miguel, soit les grands favoris 
pour le podium identique à celui 

des valides.
«Nous avons arraché nos places 
pour être ici à Paris. Les athlètes 
de chaque catégorie et classe 
se connaissent bien, et chacun 
voudrait réaliser quelque chose 
lors de cette 17e édition des 
JP. On s’est bien préparé pour 
et on fera le maximum pour 
honorer notre pays et aussi notre 
statut d’athlète international», a 
expliqué l’athlète Oulkouider.
Un avis partagé par son 

compatriote Bouamer qui a bien 
progressé avec les compétitions 
auxquelles il avait pris part. «Les 
meilleurs athlètes sont présents 
mais nous aussi on figure parmi 
les huit meilleurs para-judokas».
«C’est vrai que chaque athlète 
souhaite un tirage au sort 
clément pour avancer dans la 
compétition, mais si on est là, 
c’est pour aller le plus loin 
possible dans l’épreuve», a 
souligné à son tour, Bouamer.

Les athlètes connaitront leurs 
adversaires, le 4 septembre 
après le tirage au sort prévu en 
line.
Programme de la compétition 

(heure algérienne) :
5 septembre 2024:
09h00 (à partir des 8es de finales 
jusqu’à la finale, l’après-midi):
-60kg, classe J1: Abdelkader 
Bouamer
-60kg, classe J2: Ishak 
Ouldkouider.

Blessé au genou avec 
l’OGC Nice le week-
end dernier face à 

l’Angers SCO en championnat, 
Hicham Boudaoui a déclaré 
forfait pour la rassemblement de 
septembre. Dès lors, Vladimir 
Petkovic se devait de lui trouver 
un remplaçant. Et le choix du 
sélectionneur a décidé de prendre 
Ahmed Kendoui.
“Arrivé blessé hier soir au centre 
technique national (CTN) de Sidi 
Moussa, le milieu de terrain, 
Hicham Boudaoui a été examiné 
par le staff médical qui a constaté 
sa blessure au genou. De ce fait, 
le joueur a été autorisé ce mardi 
matin à quitter le lieu du stage 
par le sélectionneur national, 
Vladimir Petkovic”, précisait le 
communiqué de la Fédération 
algérienne de football (FAF) ce 
mardi matin.

Kendouci préféré à Kadri
Ainsi, le sociétaire du Ceramica 
Cleopatra FC ( Egypte) va rallier 
le Centre technique national 
(CTN) de Sidi Moussa. Il 
renforcera les rangs des Verts en 
vue des deux prochaine sorties. 
L’équipe nationale jouera la 
Guinée équatoriale à domicile 
puis le Libéria en déplacement. 
Ces deux duels, qui se tiendront 
le 05 et 10 septembre prochains, 
comptent pour les 1ère et 2e 
journées des éliminatoires de la 
CAN 2025.
Il est évident que le forfait de 
Boudaoui reste un coup dur 
pour les Fennecs. Surtout qu’il 
affichait une superbe forme 
en ce début de saison. Dans un 
premier temps, c’est Abdelkahar 
Kadri qui était pressenti pour 
le suppléer. Finalement, c’est 
Kendouci qui vient à la rescousse.
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Manchester United :
Manuel Ugarte sort du silence sur son choix

Real Madrid :
Arda Güler en a marre d’attendre…

FC Barcelone :
Joan Laporta vide son sac sur le mercato

Parti du Paris Saint-
Germain pour tenter une 
nouvelle expérience à 

Manchester United, Manuel 
Ugarte a expliqué son choix 
d’avoir rejoint les Red Devils.
L’aventure de Manuel Ugarte 
au Paris Saint-Germain n’aura 
pas duré. Arrivé pour 60 
millions d’euros en provenance 
du Sporting Portugal en 2023, 
le milieu de terrain uruguayen 
a quitté le club de la capitale 
dans les dernières heures du 
mercato pour évoluer sous les 
couleurs de Manchester United. 
Auteur de débuts remarqués 

dans la capitale française, le 
joueur de 23 ans a finalement 
progressivement perdu sa 
place, notamment lors des 
grands rendez-vous.
S’il n’a pas encore été inscrit 
par les Red Devils, le joueur 
de 23 ans jouera après la trêve 
internationale. Au micro de son 
nouveau club, Manuel Ugarte a 
expliqué son choix. «D’abord 
et avant tout, c’est son 
histoire, car nous savons tous 
à quel point United est un club 
immense - l’une des meilleures 
équipes du monde. Je suis 
vraiment excité. J’adorerais 

découvrir le stade légendaire de 
Manchester United en tant que 
joueur et ressentir la présence 
des supporters», a d’abord 
commencé Ugarte.

Manuel Ugarte veut 
se relancer

Avant d’avouer qu’il a beaucoup 
sondé Bruno Fernandes et 
Facundo Pellistri pour faire ce 
choix. «J’ai aussi parlé avec un 
ou deux joueurs - avec Bruno 
et Lisandro Martínez - et j’ai 
beaucoup discuté. Alors oui, 
je suis vraiment ravi et surtout 
impatient et excité, même si je 
suis évidemment conscient que 

c’est une grande responsabilité 
et que je suis préparé à cela. 
J’ai aussi beaucoup parlé avec 
Facu Pellistri et il m’a tout 
raconté : l’ambiance qui se 
dégage, l’ambiance qui se crée 
le jour du match à Old Trafford 
est incroyable».
Après son échec au Paris 
Saint-Germain, où il s’est 
fait déclasser lors de la phase 

finale de Ligue des Champions 
notamment, l’Uruguayen 
compte sur l’appui de l’histoire 
de son nouveau club pour 
relancer sa carrière : «je suis 
vraiment excité. Je n’ai jamais 
rien vu de tel auparavant, les 
fans de United, ils m’envoient 
des messages. Mon transfert 
fait la une des journaux en 
Uruguay et je pense donc que 
les supporters, les vrais fans, 
les fans inconditionnels de 
United, méritent que le club 
remporte des trophées et c’est 
ce que nous espérons réaliser ». 
Manuel Ugarte est prêt.

Après l’élimination de la 
Turquie à l’Euro 2024, 
le jeune milieu avait 

rapidement rejoint le groupe 
merengue avec l’envie de 
tout casser. Mais à l’heure de 
retrouver sa sélection nationale, 
le Turc serait frustré.
Cet été, Arda Güler a tout mis 
en œuvre pour réaliser son rêve. 
Recruté par le Real Madrid la 
saison dernière, le jeune Turc de 
19 ans n’a pas voulu rallonger 
ses vacances estivales après 
l’Euro disputé en Allemagne. Au 
contraire, Güler veut s’imposer 
chez les Merengues et il s’est 
employé pour ça. Revenu plus 
étoffé physiquement et motivé, 
l’ancien pensionnaire de 
Fenerbahçe a voulu participer à 
la tournée du Real Madrid aux 
États-Unis pour marquer des 

points auprès de Carlo Ancelotti.
Une tactique payante. Les 
retours de la presse madrilène 
étaient élogieux et le coach 
italien confirmait ces bonnes 
impressions. «Il est très bien 
arrivé, il a beaucoup travaillé 
en vacances. Il est revenu plus 
puissant, plus résistant et avec la 
même qualité. (…) Cette saison 
sera importante pour lui. Sa 
meilleure position, c’est entre 
les lignes, il peut être un numéro 
10, il peut être un joueur ailier 
droit… À l’avenir, il pourrait être 
l’un des trois milieux de terrain.»
Le Real Madrid ne s’affole pas
Depuis, Güler doit surtout 
apprendre à être patient. Et 
ça, ce n’est pas encore gagné. 
Une scène avait d’ailleurs 
été remarquée à l’issue de la 
Supercoupe d’Europe remportée 

par la Casa Blanca face à 
l’Atalanta. Après avoir reçu sa 
médaille, Güler n’a pas souhaité 
participer aux festivités et s’est 
tenu à l’écart. La raison ? Le Turc 
refusait de célébrer car il n’a 
pas joué une seule minute de la 
rencontre. Une scène qui n’avait 
pas échappé à Ancelotti, venu lui 

parler à l’oreille. Ce mardi, AS 
nous apprend que la situation n’a 
pas spécialement changé.
Entré en toute fin de match 
contre Majorque 1-1, 3 minutes 
disputées) lors de la première 
journée de Liga, Güler était 
titulaire face à Valladolid (3-0, 
69 minutes disputées), avant de 
retrouver le banc à l’occasion 
du déplacement à Las Palmas 
(1-1, 27 minutes disputées). 
Contre le Betis (2-0), le Turc 
était encore une fois remplaçant 
et n’est même pas entré en jeu. 
De quoi l’agacer. « Contre le 
Betis, il est reparti mécontent 
: zéro minute et dernier milieu 
de terrain dans la hiérarchie. 
Son éclipse depuis Valladolid 
inquiète. Déstabilisé au moment 
de la trêve internationale », écrit 
le journal madrilène.

Frustré d’avoir vu Luka Modrić 
et Dani Ceballos lui passer 
devant face au Betis, Güler n’a 
disputé que 99 minutes en trois 
matches (sur 270). Après le 
match de dimanche, AS rajoute 
qu’il n’a pas fêté la victoire 
avec le reste de l’équipe et qu’il 
a quitté la pelouse du Bernabéu 
abattu. Dans les bureaux du Real 
Madrid, pas d’inquiétudes. Si 
l’impatience et la frustration de 
Güler ne doivent sûrement pas 
passer inaperçues, les Merengues 
restent calmes. La saison est 
encore longue et il convient de 
rappeler que la Casa Blanca 
pourrait jouer un maximum de 72 
matches. Un calendrier surchargé 
qui devrait permettre à Arda 
Güler de se montrer. Le tout sans 
oublier les nombreux blessés 
madrilènes dans l’entrejeu.

Joan Laporta s’est exprimé 
sur le mercato estival du FC 
Barcelone et est revenu sur 

tous les dossiers chauds de l’été. 
Sans filtre.
Cet été, le FC Barcelone a été au 
cœur du mercato estival avec le 
feuilleton Nico Williams, qui n’a 
finalement pas rejoint Barcelone 
et a préféré rester à l’Athletic 
Bilbao. Le Barça a seulement 
signé les arrivées de Pau Victor 
et Dani Olmo, qui a eu du mal 
à être enregistré à temps. Les 
finances du FC Barcelone ont 
d’ailleurs beaucoup animé les 
rumeurs estivales, puisque 
plusieurs joueurs ont été 
contraints de partir, à l’instar 
d’İlkay Gündoğan et des deux 
João (Cancelo et Félix). Un été 
agité, sur lequel Joan Laporta, est 
longtemps revenu.
En conférence de presse, le 
président catalan a d’abord 
dressé le bilan : « nous sommes 
très satisfaits de ce que nous 

avons fait sur le marché. Dani 
Olmo était la priorité et Deco 
nous avait dit qu’il améliorerait 
l’équipe. Nous y sommes 
parvenus et je suis très heureux 
de sa présence dans l’équipe et de 
ses performances. Il a beaucoup 
de mérite pour ce qu’il a fait et 
aussi pour le travail de Flick (…) 
Nous aurions pu mettre en place 
une garantie pour conclure une 
signature de dernière minute, 
ce qui était déjà fait, mais nous 

ne voulions pas mettre en péril 
nos actifs individuels », a-t-il 
d’abord évoqué, en assurant que 
son club revenait dans les clous 
financièrement.

Joan Laporta dément 
pour İlkay Gündoğan

«Avec la règle du 1/1, 
l’enregistrement définitif sera 
prolongé et nous permettra 
d’enregistrer Olmo sans 
problème. Un très bon travail a 
été effectué», a assuré Laporta, 

avant de revenir sur le feuilleton 
de l’été : Nico Williams. Le tout, 
sans trop se mouiller. «Il y a 
beaucoup de joueurs qui veulent 
venir au Barça. Je ne peux pas 
citer de noms, mais ce n’est pas 
vrai qu’ils ne veulent pas venir. 
Mais désolé, vous me permettrez 
de ne pas parler des joueurs 
qui ne sont pas les nôtres. Je 
ne commenterai pas les aspects 
des joueurs qui ne font pas 
partie de notre équipe», a-t-il 
esquivé avant de revenir sur les 
départs des deux João (Cancelo 
et Félix) : « en ce qui concerne 
la configuration de l’équipe 
première, nous avons décidé que 
le meilleur effectif était celui dont 
nous disposons actuellement. Ils 
étaient prêtés, le prêt se terminait 
le 30 juin et ils ont pris des 
chemins différents. Félix est à 
Chelsea et Cancelo à Al-Hilal, 
c’est bien pour eux». Enfin, Joan 
Laporta a fait des révélations 
sur le départ d’İlkay Gündoğan, 

transféré à Manchester City en 
raison des problèmes financiers 
du club catalan.
Pour lui, cela n’avait rien 
d’économique : « c’est une 
décision sportive de Gündogan, 
et aussi de City. Cela a eu un 
impact économique sur nos 
comptes, mais la raison n’est 
pas économique (…) Gündogan 
est un excellent joueur et une 
personne formidable. Mais 
après une réunion entre Gündo 
et Flick, et après avoir évalué 
la situation que nous avions 
dans l’équipe, il a voulu partir. 
C’était une décision sportive. 
Nous l’avons compensée par 
l’arrivée d’Olmo, qui remplissait 
une fonction similaire. Avec tout 
le respect que je vous dois, c’est 
une décision qui a été prise par 
les deux parties», a-t-il terminé, 
en ajoutant qu’il y aurait des 
signatures hivernales grâce au 
nouveau contrat signé avec Nike.
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En Bref...

Esprit, es-tu là ?
 La capsule Starliner de Boeing diffuse des sons 

étranges sur son circuit audio

Ryzen 9600X et 9700X  
le mode TDP à 105 watts officiellement pris

 en charge...
Des sources officieuses en 
provenance de Chine évoquent 
la sortie de la version restylée du 
SUV électrique de Tesla début 
2025 suivie ultérieurement d’un 
Model Y sept places
Confronté à un net ralentissement 
de ses ventes, comme la plupart 
des constructeurs de voitures 
électriques, Tesla connaît une 
période de transition avant les 
annonces très attendues de son 
Robotaxi et d’une nouvelle 
version du Model Y.
Si l’on sait que le taxi autonome 
Tesla sera présenté en grande 
pompe le 10 octobre, le flou 
entoure l’arrivée du Model Y 
restylé. En juin dernier, Elon 
Musk s’est contenté d’indiquer 
qu’il ne sortirait pas en 2024.
Le Model Y phase 2 sortirait au 
premier trimestre 2025
Selon le média chinois 
Weixin qui s’appuie sur des 
sources au sein de la chaîne 
d’approvisionnement de Tesla 
en Chine, le constructeur 
américain lancerait non pas un 
mais deux Model Y modernisés.
Le premier serait une 
configuration cinq places 
comme le modèle actuel qui 
sortirait dans le courant du 
premier trimestre 2025. L’autre 
version serait un Model Y 
sept places qui pourrait être 
exclusive au marché chinois. 
Son lancement serait planifié 
pour le quatrième trimestre 
2025.
Un Model Y sept places plus 

grand
Il existe déjà une version à 
sept places du Model Y qui 
est vendue aux Etats-Unis. 
Elle ajoute deux petits sièges 
supplémentaires dans le coffre. 
Selon la source chinoise, 
l’évolution Juniper serait plus 
grande et pensée pour offrir 
sept « vraies » places. Avec un 
châssis rallongé et/ou un hayon 
redessiné pour ménager l’espace 
nécessaire ?
Les rumeurs autour d’une 
mise à jour du SUV électrique 
portant le nom de code « Juniper 
» circulent depuis le printemps 
2023. La plupart des indices 
glanés jusqu’à présent laissent 
penser que le Tesla Model Y 
phase 2 reprendra les principales 
évolutions esthétiques de la 
Model 3 restylée de l’année 
dernière..

Le véhicule de Boeing reste 
amarré à la Station spatiale 
internationale jusqu’au 6 
septembre. Mais ce week-end, 
l’astronaute Butch Wilmore a 
appelé les contrôleurs de vol à 
Houston pour leur signaler un 
bruit non identifié… Les haut-
parleurs de la capsule, pourtant 
reliés au système de l’ISS, 
diffusaient d’étranges sons 
pulsés. La situation est rentrée 
dans l’ordre.
« Je vais vous faire écouter ça, 
et vous pourrez peut-être nous 
dire ce que c’est », déclarait 
samedi 31 août l’astronaute 
américain Butch Wilmore aux 
contrôleurs de vol de la NASA. 
L’astronaute, qui fait partie avec 
Sunita Williams de l’équipage de 
la capsule Starliner, vit au sein de 
la Station spatiale internationale 
depuis début juin. Pourtant, il 
n’avait encore jamais entendu 

ce son que diffusaient les haut-
parleurs du système audio de la 
capsule de Boeing.
Cette dernière est connectée 
à la station depuis qu’elle est 
amarrée, elle n’est donc pas 
censée diffuser quoi que ce soit 
d’autre que les messages qui sont 
aussi répétés dans les modules 
permanents. L’astronaute n’a 
pas réussi à identifier ce qui 
produisait cette espèce de 
pulsation, enregistrée lors de la 
communication avec le sol et qui 
ressemble, à l’oreille, à un sonar.
Bruit mécanique ou électronique?
La situation semble anecdotique, 
ce n’est pas la première fois 
qu’un système audio est un 
peu perturbé lors d’un voyage 
spatial, et la capsule de Boeing 
est quand même en orbite depuis 
3 mois (sa mission devait durer 
6 jours, à l’origine). Ce que les 
équipes au sol devaient vérifier 

avant tout, c’est qu’il ne s’agisse 
pas du symptôme d’une panne 
plus importante, d’une vanne ou 
d’une fuite encore non détectée.
La NASA, en dehors de l›échange 
avec l›ISS, n›a pas communiqué 
au cours du week-end, tandis que 
plusieurs experts ont proposé des 
pistes pour identifier le problème 
(notamment des perturbations 
électromagnétiques sur le 
système de communication 
avec l›ISS). Ce lundi, 
l›agence américaine a posté 
son explication : le problème 
est résolu, il s›agissait d›une 
mauvaise configuration audio 
qui générait ce bruit.
La réputation de Starliner plonge 
encore ?
La capsule de Boeing, qui fait 
malheureusement l›actualité 
depuis plusieurs semaines, rentre 
à vide ce vendredi 6 septembre 

et se posera dans le désert 
américain au Nouveau-Mexique.

Outre cette bizarrerie audio 
résolue, les ingénieurs de Boeing 
et de la NASA auront surtout à 
cœur de résoudre les problèmes 
sur les propulseurs de la capsule 
avant de déterminer, dans les 
mois à venir, si la certification 
pour une entrée en service à 
l›automne 2025 est toujours 
d›actualité ou s›il faudra un vol 
d›essai supplémentaire.

D’ici là, il s›agit surtout de rentrer 
sans incident, et sans plus de 
quolibets. Depuis la fin du week-
end, les blagues se sont en effet 
multipliées pour proposer des 
sources pour ce bruit inattendu. 
Alien, Star Wars, Sandstorm de 
Darude, tout y passe !

Les processeurs Ryzen 
5 9600X et Ryzen 7 
9700X devraient voir 

leurs performances augmenter 
sensiblement dans les prochains 
jours.
Seulement quelques jours 
après le lancement des Ryzen 5 
9600X et Ryzen 7 9700X, AMD 
semblait avoir accepté l’idée 
d’augmenter le TDP de ces deux 
processeurs afin de leur donner 
un petit coup de fouet.
Cette idée ne devrait plus tarder 
à se matérialiser avec une bonne 
nouvelle à la clé : l’AGESA 
1.2.0.2 devrait acter cette 
modification du TDP et, c’est 
heureux, sans qu’il soit question 

de faire sauter la garantie AMD.
Difficile concurrence du 

7800X3D
Souvenez-vous, quelques 
semaines avant leur lancement, 

une rumeur évoquait une possible 
augmentation du TDP des Ryzen 
9600X et 9700X. Objectif avoué 
: leur permettre de mieux tenir 
tête au Ryzen 7 7800X3D.

Vendu à un prix très intéressant, 
ce dernier semblait en mesure 
d’opposer une concurrence 
plutôt vivace aux deux petits 
nouveaux. Finalement, AMD 
a opté pour un lancement « 
classique », conservant le TDP 
de 65 watts annoncé depuis 
belle lurette, plutôt que le 120 ou 
même le 105 évoqué en rumeur.
Sans surprise, nos tests ont 
illustré les difficultés des Ryzen 
9600X et 9700X lorsqu›ils 
sont mis en face du Ryzen 7 
7800X3D et, même si ce n›est 
guère gênant pour le 9600X, 
tout de même sensiblement 
moins cher, la situation est plus 
complexe pour le 9700X, au tarif 
bien plus proche.
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Ces règles faciles à adopter 
«s’appliquent à tous 
les patients» selon les 

médecins.
L’hypertension artérielle 
(HTA) est une maladie en 
pleine expansion. En France, 
presque 30% de la population 
en souffrirait et 1.6 million des 
Français débute chaque année un 
traitement hypotenseur. Il s’agit 
de la maladie chronique la plus 
fréquente : il ne faut pas l’ignorer 
car elle peut entraîner de sérieuses 
complications comme de graves 
lésions cardiaques (angine de 
poitrine, infarctus du myocarde).
Les solutions pour vaincre cette 
maladie ont été actualisées lors 
du Congrès annuel de la Société 
Européenne de Cardiologie (ESC) 
2024 qui s’est déroulé à Londres 
du 30 août au 2 septembre. 
Pour les personnes souffrant 

d’hypertension, l’alimentation 
«joue un rôle crucial tant dans la 
gestion du contrôle de la tension 
que dans le bénéfice plus large 
sur la santé cardiovasculaire», 
insistent les médecins présents 
au Congrès. Selon eux, doit être 
encouragée une alimentation 
saine et équilibrée qui repose sur 
des principes simples à suivre au 
quotidien et peuvent «s’appliquer 
à tous les patients»  
Consommer moins de 5 g de sel 

par jour
En cas de difficulté à restreindre 
ses apports en sel, le substituer 
par des sels enrichis en potassium 
(en l’absence de maladie 
rénale chronique avancée ou 
d’hyperkaliémie)
 Augmenter les apports en 
potassium via les fruits et les 
légumes (pruneau, fruits secs, 
cassis, myrtilles, grenade, banane, 

épinard, artichaut, courgette...)
 Limiter la consommation de 
sucres libres (sucre, sirop de 
glucose, miel...) et en particulier 
les boissons sucrées à 10% de 
l’apport énergétique quotidien et 
la décourager chez les enfants.
Ces règles diététiques sont la 
base d’un régime bien connu 
des professionnels de santé 
: le régime méditerranéen 
aussi appelé «régime crétois» 
qui repose sur les habitudes 
alimentaires des personnes 
résidant autour du bassin 
méditerranéen. L’alimentation 
est ici basée sur des produits 
alimentaires bruts, locaux, de 
saison, bon marché et frais 
(fruits et légumes aux couleurs 
variées, céréales complètes, 
légumineuses, poissons, viande 
blanche, huile d’olive, produits 
laitiers peu gras (brebis, chèvre), 

œufs) et l’éviction des sucreries 
et des aliments transformés.
Pour être bénéfique sur la 
santé, cette alimentation doit 
évidemment s’accompagner 
d’autres mesures comme la 
pratique d’une activité physique 
régulière. «Les recommandations 
antérieures de pratiquer au 
minimum 150 minutes (2h30) 
d’activité physique modérée par 

semaine restent indiquées, mais 
75 minutes (1h15) d’activité 
physique vigoureuse répartie sur 
trois jours peuvent être également 
réalisées en complément 
d’activité d’intensité faible ou 
modérée. En cas d’HTA non 
contrôlée au repos, l’exercice 
d’intensité vigoureuse doit être 
pratiqué avec prudence».

Cette huile essentielle est réputée 
pour prévenir le développement 
de la bronchite, calmer ses 
symptômes et accélérer la 
guérison.
Toux sèche au départ puis grasse, 
quinte de toux, mucus... La 
bronchite est une infection des 
bronches qui est virale dans 90% 
des cas. Outre les traitements 
symptomatiques comme les 
antalgiques pour faire baisser 
la fièvre et les antitussifs pour 
calmer la toux sèche, une huile 
essentielle particulièrement riche 
en eucalyptol (1,8-cinéole) peut 
optimiser la bataille contre la 
bronchite. Et «ses bienfaits contre 
cette affection pulmonaire ont été 
reconnus par la Pharmacopée 
Française» nous explique Sylvie 
Hampikian, pharmacologue 
experte en aromathérapie. 
«C’est elle qui est recommandée 
pour traiter les infections 
respiratoires.» La fameuse huile 

essentielle anti bronchite est :
► immunostimulante. «Elle 
a la propriété de stimuler la 
production d’immunomédiateurs, 
afin de renforcer les défenses 
naturelles de l’organisme dès 
le début de l’infection», précise 
Sylvie Hampikian.
►expectorante. Elle agit à deux 
niveaux : elle stimule la motricité 
des cellules ciliaires présentes 
dans les bronches, améliorant 
l’expulsion du mucus lors des 
toux, et elle fluidifie le mucus 
sécrété par les bronches, pour en 
faciliter élimination.
► antibactérienne. «Un bienfait 
qu’elle doit à l’association de 
l’eucalyptol et des terpènes, 
indique notre experte. Ce duo 
participe activement à prévenir 
le développement des agents 
pathogènes lors d’infection 
respiratoire».
►antivirale. L’eucalyptol et 
l’alpha-pinène sont capables de 

ralentir le développement du virus 
dans l’organisme. «Selon une 
récente étude, l’eucalyptol inhibe 
la réplication virale, tandis que le 
pinène inhibe la multiplication et 
les effets pathologiques des virus 
sur les cellules respiratoires», 
explique la pharmacologue.
►anti-inflammatoire. 
L’eucalyptol et les stéroïdes qui 
composent cette huile essentielle 
réduisent l’état inflammatoire 
des bronches et apaisent les 
symptômes de la bronchite. 
►broncho-dilatatrice. En cas 
de bronchite, les bronches, 
enflammées, se contractent. 
Cette huile essentielle a un 
effet spasmolytique, c’est-à-
dire qu’elle permet aux muscles 
lisses des voies respiratoires de 
se relâcher, ce qui améliore la 
capacité respiratoire.
►antalgique. Parce qu’elle 
contribue à réduire les états 
inflammatoires, elle aide à 

calmer les douleurs. En outre, 
ses propriétés rafraichissantes 
permettent de soulager les voies 
respiratoires en cas d’inconfort.

Comment l’utiliser ?
L’huile essentielle d’Eucalyptus 
globulus (parce que c’est d’elle 
dont on parle depuis le début de 
cet article) peut s’utiliser de trois 
façons différentes au choix : 
► En application locale. «Diluez 
1 à 10 gouttes dans 1 à 2 pressions 
d’huile végétale de votre choix 
et appliquez votre préparation 3 
fois par jour sur votre thorax et 
votre dos», recommande Sylvie 
Hampikian.
► Par voie orale. Déposez 
2 gouttes d’huile essentielle 
d’Eucalyptus globulus sur un 
comprimé neutre, un morceau 
de pain ou dans une cuillerée à 
café de miel. «A prendre 3 fois 
par jour durant 3 jours, puis 2 fois 
par jour durant 3 jours», conseille 
notre experte.

►En inhalation. «Versez-en 4 
gouttes sur de l’eau préalablement 
bouillie et laissez l’essence 
se diffuser quelques instants, 
préconise la pharmacologue. 
A faire 2 fois par jour pendant 
quelques jours».
Attention : l’huile essentielle 
d’eucalyptus globulus ne doit 
pas être utilisée chez la femme 
enceinte et allaitante, les enfants 
de moins de 7 ans (sauf en 
diffusion à raison de quelques 
gouttes dans un bol d’eau chaude, 
quand l’enfant n’est pas dans la 
pièce) et les patients épileptiques. 
«Respectez les doses prescrites 
et n’appliquez jamais pure sur la 
peau. Ne cumulez pas plusieurs 
usages de l’huile essentielle sur 
la même période (en choisir un, 
ou les alterner)» conclut Sylvie 
Hampikian.

Pourriez-vous démarrer le 
moteur de votre voiture sans y 
avoir mis d’essence ? Impossible 
! La relation entre le corps humain 
et les calories est identique. 
Elles sont indispensables à notre 
organisme, nous ne pourrions 
vivre sans elles. Pourtant, le mot 
“calorie” est souvent à l’origine 
de divers préjugés, peurs et 
confusions ! Soupçonnées de 
faire prendre du poids, elles sont 
en réalité notre unique source 

d’énergie.
Qu’est-ce qu’une calorie ?

Définition
La calorie est une ancienne unité 
d’énergie. Elle était utilisée en 
physique et correspondait à la 
quantité d’énergie nécessaire 
pour chauffer un gramme d’eau 
à l’état liquide de 14,5 à 15,5°C.
Désormais, la calorie ne fait plus 
partie du système international 
d’unités, elle n’est utilisée qu’en 
diététique afin d’exprimer la 

valeur énergétique d’un aliment. 
La calorie peut être convertie en 
joule, où 1 calorie = 4,184 joules.
Ainsi, 1000 calories = 1 
kilocalorie, dont l’abréviation est 
kcal. C’est ce dernier terme qui 
est le plus couramment employé 
dans le domaine de la nutrition.

La valeur énergétique des 
aliments

1 g de lipides apporte 9 kcal
1 g de glucides apporte 4 kcal
1 g de protéines apporte 4 kcal

À noter également que 1 g 
d’alcool apporte 7 kcal, soit 
presque autant que les lipides. 
me, on parle de calories vides.
Pour calculer la valeur 
énergétique totale d’un aliment, 
il faut calculer la quantité 
de glucides, de lipides et de 
protéines dans cet aliment, de les 
convertir en calories puis de les 
additionner.
Les valeurs caloriques des 
aliments sont toujours à 

relativiser. À eux seuls, ils ne 
permettent pas de savoir s’il 
s’en suivra une prise, une perte 
ou un maintien du poids, si 
l’aliment contient des nutriments 
intéressants, s’il est de bonne 
qualité etc. C’est pourquoi il 
n’est pas pertinent de déclarer 
qu’un aliment fait prendre ou 
perdre du poids.

Simple à suivre, ce régime est le meilleur pour baisser
 la tension artérielle - les médecins sont unanimes

Bronchite 
cette huile essentielle expectorante est la meilleure

Combien de calories par jour doit-on consommer ?
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Sara Boueche

Le moment où l’on laisse 
son enfant se rendre 
seul à l’école est une 

étape importante dans son 
développement. Mais à quel 
âge peut-on envisager de lui 
accorder cette autonomie ? 
Entre inquiétude et désir de voir 
son enfant grandir, les parents se 
posent souvent cette question.

Le développement de 
l’autonomie : Un processus 

progressif
Laisser un enfant aller seul à 
l’école est une décision qui ne 
doit pas être prise à la légère. 
Plusieurs facteurs entrent en 
ligne de compte :
*L’âge de l’enfant: Bien que 
l’on évoque souvent l’âge de 
8 ans comme un repère, il n’y 

a pas d’âge magique. Chaque 
enfant est unique et mûrit à son 
rythme.
*La maturité de l’enfant:  Au-
delà de l’âge, c’est la maturité 
de l’enfant qui est déterminante. 
Est-il capable de comprendre les 
dangers de la rue ? Sait-il réagir 
en cas de problème ?
*Le trajet école-maison: 
La distance et la sécurité du 
parcours jouent également un 
rôle important. Un trajet court et 
sécurisé sera plus rassurant pour 
les parents.
*La préparation de l’enfant: Il 
est essentiel de préparer l’enfant 
en lui expliquant les règles de 
sécurité routière, en simulant 
des situations et en lui faisant 
répéter le trajet plusieurs fois 
avec un adulte.

Les signes qui montrent que 
votre enfant est prêt

Plusieurs signes peuvent vous 
indiquer que votre enfant est 
prêt à affronter seul le chemin de 
l’école :
*Il connaît son chemin par cœur.
*Il respecte les règles de sécurité 
routière.
*Il sait réagir en cas de problème. 
*Il vous exprime le désir d’y 
aller seul.

Les conseils des experts
Les experts recommandent de 
procéder par étapes :
*Commencer par des trajets 
courts et familiers.
*Accompagner l’enfant au début 
et le suivre de loin.
*Lui donner un moyen de 
communication (téléphone 

portable).

*Rester disponible pour 
répondre à ses questions.

Laisser son enfant aller seul à 
l’école est une décision qui doit 

être prise en concertation avec 
l’enfant et en tenant compte de 
ses capacités. En suivant ces 
conseils, vous pourrez l’aider à 
gagner en autonomie tout en le 
préservant.

Sara Boueche

Le sentiment est une composante 
essentielle de l’expérience 
humaine, jouant un rôle crucial 
dans la manière dont nous 
percevons et interagissons 
avec notre environnement. 
Dans le contexte des relations 
interpersonnelles, les sentiments 
peuvent souvent servir de 
boussole, nous guidant vers des 
interactions bénéfiques et nous 
alertant de celles qui pourraient 
être néfastes. L’affirmation selon 
laquelle «ce sentiment doit vous 
indiquer qu’une personne n’est 
pas bonne pour vous» mérite 
une analyse approfondie, car 
elle soulève des questions 
fondamentales sur la nature des 
émotions et leur rôle dans nos 
relations.

L’intuition émotionnelle
L’intuition émotionnelle, 
souvent décrite comme une 
«voix intérieure», est un 
phénomène bien documenté 

dans la psychologie. Elle 
repose sur des signaux subtils 
et des expériences passées qui 
nous permettent de former des 
jugements rapides et souvent 
précis sur les autres. Lorsque 
nous ressentons un malaise ou 
une inquiétude en présence de 
quelqu’un, cela peut être un signe 
que notre subconscient a détecté 
des indices de comportement ou 
de communication qui ne sont 
pas immédiatement apparents à 
notre esprit conscient.

La complexité des relations 
humaines

Cependant, il est important 
de noter que les relations 
humaines sont complexes et 
multidimensionnelles. Un 
sentiment négatif ne doit pas être 
pris comme une vérité absolue, 
mais plutôt comme un point de 
départ pour une réflexion plus 
approfondie. Il est essentiel 
de considérer le contexte, les 
circonstances et les dynamiques 

interpersonnelles. Par exemple, 
un sentiment de malaise peut 
être le résultat de malentendus, 
de différences culturelles ou 
de projections de nos propres 
insécurités.

L’importance de la 
communication

La communication ouverte et 
honnête est un outil puissant 
pour naviguer dans les 
eaux troubles des relations 
humaines. Plutôt que de rejeter 
immédiatement une personne en 
raison d’un sentiment négatif, 
il peut être bénéfique d’engager 
un dialogue pour comprendre 
les racines de ce sentiment. 
Cela peut non seulement 
clarifier les malentendus, mais 
aussi renforcer la relation en 
favorisant une compréhension 
mutuelle.

La rationalité et l’émotion
Il est également crucial de trouver 
un équilibre entre la rationalité 
et l’émotion. Les sentiments 

peuvent être trompeurs, 
influencés par des biais cognitifs 
et des expériences passées. Une 
approche équilibrée consiste à 
reconnaître et à respecter nos 
émotions tout en les confrontant 
à une analyse rationnelle. Cela 
permet de prendre des décisions 
éclairées et de ne pas être 
gouverné uniquement par des 
réactions émotionnelles.
En conclusion, le sentiment peut 
être un indicateur précieux de la 
compatibilité dans les relations 
humaines, mais il ne doit pas 
être considéré comme une 
vérité absolue. Il est essentiel 
de l’utiliser comme un point 
de départ pour une réflexion 
plus approfondie, de favoriser 
la communication ouverte et 
de trouver un équilibre entre 
l’émotion et la rationalité. 
En adoptant cette approche, 
nous pouvons naviguer dans 
les complexités des relations 
humaines avec plus de clarté et 
de compréhension.

Lorsque les beaux jours touchent 
à leur fin, nous abandonnons 
généralement nos petites 
habitudes estivales au profit 
d’un régime plus sain. Et s’il 
reste important de pratiquer une 
activité physique régulière à côté 
de son rééquilibrage alimentaire, 
il existe encore aujourd’hui des 
aliments permettant de soutenir 
notre démarche sans passer 
par la case des compléments 
alimentaires. La preuve avec 

cette épice que vous avez tous 
dans votre cuisine. Intégré à une 
alimentation variée et équilibrée, 
cet aliment est un véritable allié 
minceur lorsque l’on souhaite se 
remettre en forme en douceur. En 
effet, ses vertus sont nombreuses : 
il booste le système immunitaire, 
favorise la combustion des 
graisses, aide à contrôler la prise 
alimentaire, régule le taux de 
cholestérol grâce à sa teneur en 
phytostérols ou encore apaise 

les douleurs liées à la digestion. 
De plus, cette épice permet aussi 
de compléter l’apport quotidien 
en antioxydants, en vitamines 
et en minéraux, d’où l’intérêt 
de la consommer régulièrement 
dans le cadre d’un régime alliant 
plaisir et santé.
Originaire du Proche-Orient, 
le cumin est issu d’une plante 
herbacée de la famille des 
ombellifères dont on fait sécher 
les graines brunes de forme 

allongée pour les utiliser comme 
épice. Il est prisé dans la plupart 
des cuisines du monde et en 
particulier dans la gastronomie 
indienne pour sa saveur anisée, 
légèrement citronnée. Et en 
plus d’apporter un goût subtil à 
vos mets, le cumin possède des 
actifs exceptionnels pour la ligne 
et la santé. Anti-inflammatoire 
et antispasmodique, il soutient 
l’expulsion des gaz intestinaux, 
souvent à l’origine de douleurs 

abdominales et de flatulences. 
Le tout, en exerçant un rôle de 
bouclier contre le stress oxydatif 
qui entraîne le vieillissement 
cellulaire. Afin de profiter 
pleinement des bienfaits du 
cumin, nous vous conseillons de 
l’ajouter à vos recettes préférées. 
Qu’il s’agisse de plats en sauce, 
de currys maison, de marinades, 
de sauces salade ou encore de 
légumes rôtis, le cumin promet 
de rehausser n’importe quel plat.

Le sentiment comme indicateur de compatibilité

Coupe-faim naturel

 Mon enfant peut-il aller seul à l’école ? Le bon âge,
 c’est quand ?



 Sara Boueche

Taos Amrouche, née 
Marie-Louise-Taos 
Amrouche, est une figure 

incontournable de la littérature et 
de la musique algériennes. Son 
œuvre, riche et complexe, est 
le reflet d’une identité plurielle, 
fruit d’un métissage culturel 
unique. Issue d’une famille 
kabyle, elle grandit entre les 
traditions berbères et l’influence 
de la culture française. Cette 
double appartenance marquera 
profondément son parcours et 
nourrira son écriture.

Poétesse, romancière et 
chanteuse, Taos Amrouche a su 
donner voix aux opprimés et aux 
marginalisés. Son premier roman, 
«Jacinthe noire», publié en 1947, 
est un véritable manifeste. À 
travers l’histoire d’une jeune 
femme kabyle confrontée aux 
contradictions de la modernité, 

l’auteure explore les thèmes de 
l’identité, de la féminité et de la 
colonisation.

Une œuvre engagée

L’œuvre de Taos Amrouche est 
profondément engagée. Elle 
défend la cause des femmes 
et lutte contre les inégalités. 
Dans «Le Grain magique», elle 
recueille les légendes et les 
contes berbères, contribuant ainsi 
à la préservation d’un patrimoine 
culturel menacé.

Une influence durable

Taos Amrouche a ouvert la voie 
à de nombreuses générations 
d’écrivains et de musiciens 
berbères. Son œuvre a dépassé 
les frontières de l’Algérie et a été 
traduite dans plusieurs langues. 
Elle est considérée comme l’une 
des figures les plus importantes 
de la littérature maghrébine.

Taos Amrouche : Entre 

tradition et modernité

Née le 4 mars 1913 à Tunis,Taos 
Amrouche a grandi dans 
un contexte marqué par la 
colonisation française et les 
bouleversements sociaux. Son 
enfance, bercée par les récits et 
les chants de sa grand-mère, lui a 
inculqué un profond respect pour 
les traditions berbères.

Ses études en France l’ont 
confrontée à la culture 
occidentale et lui ont ouvert de 
nouveaux horizons. Ce double 
héritage a façonné son identité 
d’écrivaine et a nourri son œuvre.

Dans ses romans, Taos 
Amrouche explore les thèmes 
de l’identité, de la féminité et de 
la colonisation. «Jacinthe noire» 
est un véritable chef-d’œuvre 
qui marque les esprits par sa 
force et sa sincérité. L’auteure y 
dresse un portrait poignant de la 
femme kabyle, tiraillée entre les 

traditions de son peuple et les 
aspirations de la modernité.

Parallèlement à son œuvre 
romanesque, Taos Amrouche 
s’est consacrée à la sauvegarde 
du patrimoine culturel berbère. 
Dans «Le Grain magique», 
elle a rassemblé un ensemble 

de légendes, de contes et de 
chansons qui témoignent de la 
richesse de cette culture.

L’œuvre de Taos Amrouche 
est un hymne à la liberté et à 
la tolérance. Elle nous invite 
à dépasser les frontières et à 
célébrer la diversité culturelle.

Sara Boueche
Derrière les façades éclatantes 
et les motifs géométriques qui 
caractérisent les maisons des 
villages Ndébélé en Afrique 
du Sud, se cache une histoire 
bien plus profonde. Loin 
d’être une simple expression 
artistique, l’art Ndébélé est un 
véritable langage, un moyen de 
communication et un symbole de 
résistance. Cet article se propose 
d’explorer les multiples facettes 
de cet art ancestral, depuis ses 
origines jusqu’à son évolution 
contemporaine.

L’art Ndébélé : un héritage 
culturel

Les Ndébélé, peuple bantou 
d’Afrique du Sud, ont développé 
un art unique caractérisé par des 
peintures murales aux couleurs 
vives et aux motifs géométriques 
complexes. Ces ornementations 
ne sont pas le fruit du hasard, mais 
répondent à des codes précis, liés 
à l’histoire, aux croyances et à 
l’identité du groupe.

Une histoire de résistance

Face à l’oppression coloniale et à 
la ségrégation raciale, les Ndébélé 
ont trouvé dans l’art un moyen 
d’exprimer leur résilience et leur 
identité. Les motifs utilisés sur 
les façades des maisons étaient 
souvent chargés de significations 
cachées, permettant ainsi aux 
Ndébélé de communiquer entre 
eux sans éveiller les soupçons 

des autorités.

L’art Ndébélé : une affaire de 
femmes

Si l’art Ndébélé est aujourd’hui 
reconnu mondialement, il est 
important de souligner que cette 
pratique est essentiellement 
féminine. Les femmes Ndébélé 
sont les gardiennes de cet 
héritage culturel, transmettant 
de génération en génération les 
techniques et les savoir-faire 
nécessaires à la réalisation de ces 
œuvres d’art.

Un langage universel

L’art Ndébélé est bien plus 
qu’une simple décoration. C’est 
un langage visuel complexe qui 
permet aux Ndébélé d’exprimer 
leur identité, leurs croyances 
et leur rapport au monde. 
En décryptant les formes 
géométriques qui composent ces 
œuvres, nous pouvons mieux 
comprendre la richesse de cette 

culture et l’ingéniosité de ses 
créateurs.

Les formes géométriques 
utilisées dans l’art Ndébélé ne 
sont pas choisies au hasard. 
Elles sont porteuses de messages 
et symbolisent des concepts 
universels tels que :

*La vie et la mort: Les cercles 
représentent souvent le cycle 
de la vie, tandis que les lignes 
droites peuvent symboliser les 
ancêtres ou le monde spirituel.

* La fertilité: Les losanges et les 
triangles sont souvent associés à 
la fertilité et à la reproduction.

*La protection: Les motifs 
géométriques complexes peuvent 
former des sortes de grilles 
protectrices autour des maisons, 
éloignant les mauvais esprits.

*L’identité : Chaque clan 
Ndébélé possède ses propres 
motifs distinctifs, qui renforcent 

le sentiment d’appartenance à un 
groupe.

Les motifs les plus courants

*Le losange: C’est l’un des 
motifs les plus répandus dans 
l’art Ndébélé. Il symbolise la 
femme, la fertilité et la terre.

*Le cercle: Le cercle représente 
le soleil, la lune, les yeux et les 
étoiles. Il est aussi associé au 
cycle de la vie et à l’unité.

*La spirale: La spirale symbolise 
le mouvement, la croissance et 
l’évolution.

*La ligne brisée: La ligne brisée 
représente la foudre, la pluie et 
les ancêtres.

Un art en mutation

Bien que l’art Ndébélé soit 
profondément ancré dans les 
traditions, il est également 
en constante évolution. Sous 

l’influence de la mondialisation 
et des échanges culturels, les 
motifs et les techniques se sont 
diversifiés, donnant naissance 
à de nouvelles expressions 
artistiques.

Cependant, les significations 
fondamentales de ces formes 
sont restées relativement stables.

L’art Ndébélé est bien plus 
qu’une simple décoration. 
C’est un témoignage vivant de 
l’histoire et de la culture d’un 
peuple, un symbole de résistance 
et d’identité. En décryptant 
les codes et les symboles qui 
composent ces œuvres, nous 
pouvons mieux comprendre les 
enjeux auxquels les Ndébélé 
ont été confrontés et admirer 
la richesse de leur patrimoine 
culturel.

Taos Amrouche, 
Une voix plurielle au cœur de la culture algérienne

Au-delà des couleurs
L’art Ndébélé, un cri silencieux de résistance
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Avec sa novella « La 
Lecture», l’écrivain sud-
africain Ivan Vladislavić 

s’interroge sur notre capacité à 
faire preuve d’empathie à l’égard 
des victimes de groupes armés 
tels que la LRA en Ouganda. 
Et, aussi, sur la puissance de la 
littérature.
C’est un tout petit livre, une « 
novella » pour être précis, d’à 
peine cinquante pages. Mais 
c’est aussi un très grand livre. 
La Lecture, du Sud-Africain 
Ivan Vladislavić, extrait de son 
recueil 101 Detectives, s’ouvre 
sur ces mots : « Elle lisait d’une 
voix doucement monotone qui 
se faufilait dans l’esprit ouvert 
du public comme du sable 
s’échappant d’un poing fermé ».
L’auteur, enseignant à 
l’université du Witwatersrand 
(Johannesbourg), romancier et 
essayiste, n’est pas du genre à 
choisir les mots au hasard. Si le 
titre de la novella peut d’abord 
laisser penser à un essai sur la 
lecture, la première phrase, en 
introduisant un personnage, 
propulse le lecteur dans un texte 
de fiction. Qui est donc cette 
lectrice au ton monotone ? Tout 
au long des cinquante pages qui 
vont suivre, Vladislavić distillera 
subtilement des informations à 
son sujet.
Armée de résistance du Seigneur
La seconde phrase nous livre 
déjà son nom : « C’étaient 
pour la plupart des auditeurs 
avertis, amateurs de littérature et 
observateurs attentifs des pays du 
Sud, deux cent quatorze au total 
selon les réponses parvenues à la 
Literaturhaus, décidés à écouter la 
triste histoire de Maryam Akello. 
» La troisième phrase nous 
indique l’origine de cette lectrice 
à la « triste histoire » : « Elle 
lisait dans sa langue maternelle, 
l’acholi, et à l’exception de 
son accompagnatrice, assise au 
milieu de la première rangée, 

personne dans la salle n’en 
comprenait un traître mot. »
La Lecture raconte une rencontre 
littéraire, au cours de laquelle 
une jeune Ougandaise, enlevée 
par l’Armée de résistance du 
Seigneur, la LRA, présente son 
livre, Sugar, à une assemblée 
hétéroclite d’intellectuels 
européens : éditeur, traducteur, 
étudiants, responsables de 
maisons d’édition, organisateurs 
d’événements littéraires, 
universitaires, africanistes, etc.
S’il s’interroge sur la difficulté 
de traduire sans trahir, l’auteur 
s’intéresse surtout à ce que 
chacun peut percevoir d’un 
témoignage écrit, à l’empathie 
dont nous sommes réellement 
capables. En naviguant dans 
les pensées des auditeurs, il 
met au jour les raisons qui 
les poussent à assister à cette 
lecture, leur ressenti, leurs petits 
intérêts. Avec ironie et subtilité, 
Vladislavić oppose la tragique 
réalité de l’histoire vécue par 
Maryam Akello en Ouganda au 
monde européen de l’édition, 
qui se nourrit de son histoire, 

transformant un destin brisé en 
produit de consommation – un 
livre – et, peut-être, en succès de 
librairie.

Milices en RDC
« Rolf Backer, le grand 
représentant des éditions 
Kleinbach, recouvrait son crâne 
chauve d’un chapeau de feutre 
qui le faisait ressembler à un 
écrivain, du moins l’espérait-il, 
note Vladislavić. Au vestiaire, 
il l’avait conservé sans 
considération pour les spectateurs 
assis derrière lui. Il affirma à son 
voisin, Théo Van Roosbroeck, 
un théoricien politique belge 
qui avait écrit sur les milices en 
République démocratique du 
Congo, qu’Akello était une fille 
courageuse. Et jolie, rétorqua 
Théo, en dépit de tout ce qu’elle 
avait subi, bien sûr. Ils convinrent 
que ce qui lui était advenu était 
affreux, mais qu’elle avait su 
surmonter l’adversité de façon 
vraiment admirable. Par-devers 
lui, Théo nota que les gens en 
Europe étaient las d’histoires de 
ce genre, déprimés comme ils 
l’étaient, et se demanda si son 

ami Rolf ne trouverait pas plus 
facile de commercialiser une 
autrice donnant l’impression 
d’être moins résignée sur son 
sort. »
Que peuvent vraiment 
comprendre les participants à 
une telle rencontre ? Confrontés 
aux mots de l’autrice, prononcés 
dans une langue inconnue, 
leurs pensées sont plus ou 
moins cyniques : untel n’est 
venu que pour accompagner sa 
nouvelle petite amie, unetelle 
n’est intéressée que par la tenue 
vestimentaire de sa voisine, et 
même la coordinatrice de la 
Literaturhaus qui organise la 
lecture a du mal à penser à autre 
chose qu’au revêtement des 
sièges de la salle, qu’elle juge « 
incommode », pour ne pas dire « 
vulgaire » puisque les coussins 
produisent parfois des bruits « 
puérils et obscènes »…
« Lecteur, ouvre tes yeux »
Dans cette cacophonie de 
pensées souvent égocentriques, 
pour ne pas dire mesquines, 
l’auteur insère l’histoire de 
Maryam Akello et de son 
enlèvement, qui font l’essence 
de Sugar. L’atrocité de ce qu’elle 
a vécu apparaît bientôt dans 
toute sa violence. Mais, dans 

l’assemblée, peu d’auditeurs 
sont capables de s’intéresser 
vraiment à ce récit. Ainsi en va-
t-il de celui qui n’est venu que 
pour accompagner sa fiancée. 
« Le jeune homme, qui n’avait 
jamais assisté auparavant à une 
lecture, ressentit le mouvement 
d’une érection sous l’exemplaire 
de Zucker [Sugar] posé sur ses 
genoux, écrit Vladislavić. Sa 
nouvelle petite amie, avisant sa 
façon de bouger sur sa chaise en 
agrippant le livre, se dit qu’elle 
l’avait peut-être méjugé, c’était 
après tout un homme sensible. »
Face à l’horreur extrême du 
récit, seules deux personnes 
sont en mesure de percevoir 
la réalité terrible que portent 
les mots : le traducteur, qui a 
travaillé sur le texte et eu de 
longues conversations avec la 
jeune Acholi, et un poète, Andrij 
Leonenko. Celui-ci a d’abord 
noté dans son carnet, à propos de 
Maryam Akello : « Tu lis les yeux 
fermés ». Quelques minutes plus 
tard, il le ressort pour griffonner 
cette phrase : « Lecteur, ouvre tes 
yeux ». Une injonction à prêter 
attention au sens de mots que peu 
semblent disposés à entendre.

«Artello Exposition», animé par 
les photographes aux univers 
différents, Tinhinane Mahdi et 
Walid Mandi, met en valeur la 
richesse du patrimoine culturel 
algérien bâti et le gigantisme 
architectural contemporain des 
grandes villes.
Accueilli à la galerie d’art 
«Hang’Art» au Centre 
commercial Garden City, 
l’exposition, se focalise sur le 
progrès de l’homme et sa capacité 

à contenir par sa réflexion et son 
intelligence, l’environnement 
dans lequel il évolue, améliorant 
au fur et à mesure sa condition et 
donnant plus d’élan à son confort 
personnel à travers le temps.
Offrant généreusement au regard 
du visiteur, plusieurs haltes qui 
ont constitué ce beau voyage 
au cœur de l’histoire, la culture, 
l’ancestralité et la modernité, le 
duo de photographes a déployé 
près d’une trentaine d’œuvres 

encadrées, dans des formats 
moyens, en noir et blanc ou 
en couleurs, suggérant une 
«invitation à une randonnée 
visuelle, où chaque image raconte 
une histoire intemporelle».
Etablissant un dialogue, entre 
deux époques que des siècles 
d’histoire séparent, les deux 
contemplateurs des sites et des 
cités ont agencé l’espace de la 
galerie «Hang’Art» de manière à 
placer le visiteur dans l’intervalle 

séparant deux murs parallèles 
sur lesquels se déploient des 
moments de vie, judicieusement 
immortalisés, opposant la chaleur 
et la convivialité de l’époque 
antique et la tradition ancestrale, 
à la froideur glaciale des gratte-
ciel et autres aménagements 
urbains aux formes et aux 
design surdimensionnés, où 
l’humanisme est gagné par 
la glaçure d’une modernité 
démesurée.

Ainsi, Tinhinane Mahdi 
présente une quinzaine de 
ses photographies à visées 
patrimoniale et anthropologique, 
traitées avec une intensité 
lumineuse telle, qu’elles 
dégagent des atmosphères 
chaudes et bien éclairées qui leur 
donnent vie, mettant en valeur 
les sites et les vestiges antiques, 
ainsi que les us et coutumes et la 
tradition ancestrale.

L’Afrique et le cynisme du monde de l’édition,
 vus par Ivan Vladislavić

«Artello Exposition», deux regards aux univers différents 
présentés à Alger
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Dans une échoppe d’un 
quartier populaire de Bey-

routh, Hassan al-Makari aligne 
des récipients de mfatka, dou-
ceur généreuse et parfumée, 
typique de la capitale libanaise 
dont il perpétue la tradition.
«Je travaille ici depuis 50 ans, 
mais cela fait 30 ans que nous 
nous sommes spécialisés dans 
la mfatka», raconte cet homme 
de 73 ans dans sa modeste bou-
tique au décor vieillissant.
La mfatka est un dessert à base 
de riz, de curcuma, de crème de 
sésame, de sucre et de pignons 
de pin.
Au départ, Hassan al-Makari 
vendait d’autres pâtisseries, 
mais face à l’engouement gran-
dissant pour la mfatka, il a déci-
dé de se concentrer uniquement 
sur cette spécialité, qu’il pré-
pare avec son cousin.
«On commence par ajouter le 
curcuma, l’ingrédient princi-
pal, puis le tahini (crème de 
sésame), le sucre et le riz (...) 
On fait cuire le tout lentement», 
explique-t-il.

Hassan al-Makari laisse le riz 
tremper toute la nuit et com-
mence dès 5h du matin la pré-
paration du plat, qui lui prend 
environ quatre heures et néces-
site d’être remué régulièrement.
Il se souvient que son père avait 
commencé à faire de la mfatka 
même s’il pensait au départ que 
personne ne paierait pour un 
plat habituellement cuisiné à la 
maison.
Dans la boutique, des récipients 
en plastique remplis de ce des-
sert que l’on mange à la cuillère 
attendent les clients qui passent 

commande depuis la rue ani-
mée.
Imane Chehab, 55 ans, est ve-
nue chercher de la mfatka pour 
sa mère, qui la préparait autre-
fois elle-même.
«Elle est trop âgée maintenant 
pour pouvoir la remuer (...) 
C’est un travail qui demande 
beaucoup d’effort,» explique 
cette femme qui travaille dans 
les ressources humaines.
C’est une spécialité «tradition-
nelle pour nous, Beyrouthins», 
ajoute-t-elle.

Des boutiques comme celle de 
Hassan al-Makari «représentent 
l’ancien visage de Beyrouth 
que nous chérissons et voulons 
toujours garder en mémoire,» 
raconte-t-elle.

« Héritage »
À quelques rues de là, Samir 
al-Makari, 35 ans, perpétue la 
tradition familiale.
Dans une boutique moderne où 
l’on trouve aussi des pâtisseries 
arabes comme les baklavas, il 
s’affaire derrière le comptoir, 
remuant de la mfatka dans un 
chaudron en cuivre.
Il pèse et mélange ensuite le 
sucre, le tahini et les pignons de 
pin dans un autre récipient.
Autrefois, la mfatka n’était 
préparée qu’une fois par an, le 
dernier mercredi d’avril, lors 
d’une fête où les familles se re-
trouvaient sur la plage publique 
de Beyrouth, se souviennent le 
père et le fils.
Cette tradition, connue sous le 
nom de «mercredi de Job», fait 
référence à cette figure biblique 

également mentionnée dans le 
Coran sous le nom d’Ayoub, et 
réputée pour sa grande patience, 
explique Samir.
Selon la légende, la préparation 
de la mfatka nécessite autant de 
patience que celle de Job.
Sur les murs de la boutique, 
gérée par Samir et son frère, on 
trouve des photos de leur père 
et de leur grand-père en train de 
travailler.
Samir explique qu’il lui arrive 
de préparer de la mfatka deux 
fois par jour selon la demande, 
et que certains clients l’em-
portent en dehors de Beyrouth 
pour la faire découvrir à ceux 
qui ne la connaissent pas.
Hassan al-Makari, lui, se dit 
heureux que ses enfants conti-
nuent de faire vivre cette tradi-
tion.
La mfatka fait partie de «notre 
héritage» et a été transmise 
dans la famille «de génération 
en génération», dit-il.

Que mijote le prince Harry ? 
C›est la question qui affole la 
presse britannique. Fâché avec 
une bonne partie de sa famille et 
déchu de son rôle au sein de la 
Couronne, le plus jeune fils du roi 
Charles III a récemment repris 
contact avec ses anciens amis au 
Royaume-Uni. Mais dans quel 
but ?

Mieux vaut vivre avec des re-
mords qu›avec des regrets. Le 
prince Harry s›en serait pourtant 
finalement bien passé. Après 
avoir attaqué plusieurs membres 
de la famille royale britannique au 
cours de plusieurs interviews ou 
dans les pages de ses Mémoires, 
le duc de Sussex semble faire 
marche arrière. Sans excuse tou-
tefois, mais avec un geste lourd 
de sens. En octobre prochain, son 
livre, Le Suppléant, sera réédité 

en version brochée. Et alors qu›il 
avait promis de nouveaux cha-
pitres avec des révélations sup-
plémentaires, il s›est finalement 
ravisé. «Alors qu›il fêtera bientôt 
son 40e anniversaire, il n›y a au-
cun signe de réconciliation. Se-
lon moi, Harry regrette une partie 
de ce qu›il a écrit au plus profond 
de lui-même, mais comme bien 
des hommes, il est trop fier pour 
l›admettre», a analysé l›experte 
royale Tessa Dunlop.

Serait-ce donc une première main 
tendue ? La presse britannique 
affirme que le mari de Meghan 
Markle serait en train de préparer 
dans le plus grand secret son re-
tour au Royaume-Uni (et donc au 
sein du clan Windsor). De plus en 
plus «isolé» en Californie, il au-
rait réactivé son ancien réseau, à 
la recherche de conseils, loin des 

publicistes hollywoodiens. «Il se 
dit clairement : ‹Je dois agir dif-
féremment car ce que je fais ne 
fonctionne pas›», a expliqué une 
source au Daily Mail. Différem-
ment, mais sans doute comme 
avant, puisque le prince Harry 
aurait fait appel à son ancien se-
crétaire privé pour établir un vrai 
plan de bataille.

Les vraies motivations du 
prince Harry

Quelques jours après ces révé-
lations, le son de cloche n’est 
déjà plus le même. Des sources 
proches ont confié au Telegraph 
que le fils du roi Charles III 
n’aurait aucunement l’intention 
de revenir et retrouver un rôle 
auprès de l’institution. Il sou-
haiterait au contraire continuer 
à travailler sur des projets qui lui 
tiennent à cœur aux Etats-Unis. 

Le prince Harry est d’ailleurs 
attendu dans quelques jours à 
plusieurs événements à New 
York pour «faire avancer un cer-
tain nombre de ses mécénats et 
initiatives philanthropiques». Le 
papa d’Archie et Lilibet aurait 

simplement appelé ses anciennes 
connaissances pour se plaindre 
de sa nouvelle vie et de l’attitude 
de son épouse Meghan Markle - 
qui ne ferait que l’éclipser lors de 
toutes leurs apparitions. Le télé-
phone pleure...

Les places ont été vendues selon 
la tarification dynamique (plus 
la demande est forte, plus le tarif 
augmente)

L’explosion des tarifs des pro-
chains concerts d’Oasis aurait-
elle provoqué une salutaire 
déflagration ? En tout cas, le 
gouvernement britannique a an-
noncé se pencher sur la pratique 
de « tarification dynamique » 
qui a conduit à une flambée des 

prix des places pour la tournée 
retour du groupe emblématique 
de la Britpop… au grand dam de 
leurs fans.

Pour rappel, le groupe des frères 
(anciennement ennemis) Gal-
lagher a annoncé la semaine 
dernière se reformer pour une 
série de concerts à l’été 2025 au 
Royaume-Uni et en Irlande, évé-
nement qui a suscité un engoue-
ment phénoménal, 15 ans après 

la séparation d’Oasis.

Des billets à + 130 % de leur 
tarif initial

Mais samedi 31 août 2024, après 
avoir souvent attendu des heures 
sur les plateformes de vente de 
billets, notamment le masto-
donte Ticketmaster UK, des fans 
ont eu la mauvaise surprise de 
se voir proposer des places bien 
plus chères que les prix annon-

cés avant la mise en vente : cer-
tains billets affichés initialement 
à environ 150 livres (178 euros) 
ont ainsi été proposés à plus de 
350 livres !

Face au tollé, la ministre de la 
Culture Lisa Nandy a promis 
dimanche soir que le gouverne-
ment allait examiner cette pra-
tique dite de « tarification dyna-
mique », largement généralisée 
pour l’achat de billets d’avion, 

par exemple, et qui se développe 

de plus en plus dans le secteur de 

la musique.

Cette pratique consiste à ajuster 

en temps réel le prix de vente à 

la demande des consommateurs 

: plus celle-ci est forte pour un 

produit donné et… plus le tarif 

augmente.

Le prince Harry est-il vraiment en train de préparer
 son retour ? 

En Bref...

Liban 
une famille perpétue la tradition d’un dessert 

beyrouthin oublié



Il y a une année déjà,  le 
10 septembre exactement, 
que le ministre de 

l’intérieur, des Collectivités 
locales et de l’Aménagement 
du territoire,Brahim Merad, 
avait  procédé à l’installation 
d’Abdelkader Djellaoui, en 
sa qualité de nouveau wali 
d’Annaba.
Abdelkader Djellaoui est né 
le 07 juillet 1960 à Menacer, 
commune de la wilaya de 
Tipaza. Il a suivi des études 
d’architecture à l’École 
Polytechnique d’Architecture 
et d’Urbanisme (EPAU) 
d’Alger, pour ensuite rejoindre 
la DUCH de Tipaza. Nommé 
DUCH de la wilaya de Béjaïa 
et plus tard d’Annaba, avant 
d’occuper les mêmes fonctions 
à Alger en 2004. En 2010, il 
intégré le corps des walis et a 
été nommé wali délégué de la 
circonscription administrative 
de Chéraga. En 2013, il est 
désigné à la tête de la wilaya 
de Djelfa. Le 04 octobre 2016, 
suite à un mouvement du 
corps des walis, Abdelkader 
Djellaoui a été nommé à 
Ouargla, puis à M’Sila. Décidé 
de faire de la wilaya d’Annaba 
une ville moderne et avancée, 
et depuis son installation,Dje
llaouiAbdelkader n’a ménagé 
aucun effort pour soutenir et 
accélérer le développement  
de la ville d’Annaba et son 
foncier et mettre un terme au 
bradage du patrimoine foncier, 
particulièrement au niveau de 
la localité de Chetaibi. Profitant 
de chaque visite ministérielle, 
le wali proposa  aux hôtes 
des projets d’utilités. Depuis, 
les citoyens ont vu un certain 
changement dans plusieurs 
domaines  et plusieurs projets 
ont pu être lancés, comme le  
projet  de phosphate intégré et 
d’extension du port  qui vise 
à stimuler l’économie locale 
et nationale en augmentant les 
exportations, également, le 
lancement des travaux de la 
grande mosquée d’El Bouni, 
un projet qui a été gelé depuis 
des années. Également,  la 
réalisation de quatre (4) centres 
de stockage de céréales afin de 
garantir la sécurité alimentaire, 
ainsi que la construction d’un 
barrage afin de protéger la ville 

des inondations. 
 Dans le même contexte,  un 
centre d’urgence médico-
chirurgicale dans la commune 
d’El-Bounia été réceptionné 
pour offrir des soins et des 
services d’urgence de haute 
qualité et la création d’un 
centre de transfusion sanguine. 
S’agissant de l’amélioration 
du réseau routier,  des projets 
ont été inspectés et un travail 
d’arrache-pied a été constaté,à 
l’exemple de l’achèvement de 
la route  reliant Ras El Hamra 
et Oued Baqratau niveau 
des communes d’Annaba et 
Seraidi, outre dédoublement 
de la route nationale n°21 
(première étape) entre la 
commune d’El Hadjar et les 
limites frontalières de  la wilaya 
de Guelma sur  18 km ainsi 
que l’achèvement de la ligne 
ferroviaire minière Annaba - 
Bled El Hadba sur une distance 
de 54 km, constituant une étape 
importante dans l’industrie 
minière, s’ajoute à cela, la 
ligne ferroviaire Annaba-
RamdaneDjamel.
Dans le même sens, le wali s’est 
consacré au renforcementde 
l’approvisionnement en 
eau potable àAnnaba, en 
commençant par l’usine de 
dessalement d’eau de mer à 
KoudiatDraouech, à ElTarf, 

garantissant ainsi suffisamment 
l’approvisionnement en eau 
pour tous les citoyens. Le wali 
a également lancé des projets 
de réaménagement des places 
publiques très prisées par les 
annabis, transformant les lieux 
publics en lieux de rencontre et 
de détente, faisant le bonheur 
des retraités. Ces places bien 
entretenues sont devenues des 
symboles de l’embellissement 
de la ville et du bien-être 
des citoyens.En plus de la 
restauration des stades du 
19 mai 1956 et ‘’Colonel 
Chabou’’. Concernant le 
logement, plus de 9.500 
familles ont été relogées dans 
des logements publics locatifs 
et 15.850 familles ont bénéficié 
de logements AADL, offrant 
des conditions de vie décentes.
Dans le cadre du suivi  des 
projets d’investissement, 
38 parcelles de terrain 
d’une superficie de 198,53 
hectares ont été récupérées, 
en plus des équipements 
du complexe ETRHB pour 
valoriser l’industrie de la 
wilaya. Parmi les projets 
que le wali ambitionne leur 
concrétisation, c’est le projet 
de tramway et la création  
d’un hôpital d’une capacité 
de 350 lits, la réhabilitation 
de la vieille ville et celle des 

cités populaires environnantes, 
tels que Chabbia ,Kharaza et 
autres.D’autres points sont 
également au menu comme, la 
fourniture d’électricité à tous 
les investisseurs agricoles et la 
réhabilitation d’autres places 
et ronds-points connues de la 
ville et autres.
 Enfin, nous venons d’évoquer 
une partie de la feuille de route 
conçue par ce haut responsable, 
et même si des acquis ont 
été réalisés le wali d’Annaba 
demeure ambitieux. Sa bonne 
gouvernance et sa maîtrise de 
la gestion du développement 
local et de l’investissement 
public devront permettre à la 

wilaya, de bénéficier davantage 
de projets d’envergure 
susceptibles de hisser la wilaya 
au rang des grandes métropoles, 
en attendant que la wilaya 
bénéficie d’un programme 
supplémentaire tel qu’annoncé 
lors des meetings et campagne 
des présidentielles.
 Après son installation, 
Abdelkader Djellaouis’est 
engagé à ne pas décevoir 
les habitants d’Annaba, en 
impliquant les associations, 
la société civile et les comités 
de villes pour s’informer au 
mieux des préoccupations des 
citoyens et tenir compte de 
leurs suggestions.
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Une année après l’installation de Djellaoui Abdelkader, 
à la tête de la wilaya :
Bilan et perspectives
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